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AUX ANNONCEURS
>î0tro journnl existe depuis plus 
jr, :111-. Su circulation an t'anudu 
aux Kiiils-Fins est de beaucoup 

Vt< considérable que celle d'aucun 
ilïV journal publié dans le district 

. Saint-1 fyacintbe.
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aux gros boa nets, mais rien n’a été 
fail pour les cuitivaleurs. Si la clas­
se agricole soutirait avec le tarif con­
servateur elle sou li re encore avec le 
tarif libéral.

” lia établi ilii tarif préférentiel 
de 2f» pour rent en laveur des pro­
duits In itamihjue.s.”

Oui. fai if tout à l'avantage de l'Au- 
glctenv, lorsque M. Laurier avait 
promis à trois reprises dill’émitcs 
d'obtenir b* tarif de préférence réci­
proque, en <1 \iilt r< s termes, que I* A il-

de son mieux, comme pour lui même.
Mackenzie et Mann devaient être 

de li , et prendre pour la soci­
été tout ce (ju'il y avait de bonne ter­
re, laissant les mineurs à se succer le 
pouce, mais heureusement le Sénat a 
annulé le “Imigain" à temps.

Ht voilà l'œuvre du gouvernement 
Laurier.

11 y a aut rc chose eneoi e, pourtant, 
messie 111 S du Soit il.

Le (,»raml Nord, le Pont de (Juc­
hes, la ligne) rapide, le Drummond et

gleterre nous accord A* les mêmes ; son déficit, la pet ite alViiro de l’un g
avantages que nous lui donnions. mentation des dé muses et de la det

la puonmmoN
• wmmmm

La Presse de samedi reproduit du 
Prix (ouranf un article très sensé 
sur la prohibition. Nos lecteurs fe­
ront bien de le méditer sérieuse­
ment avant d’enregistrer leur vote. 
Cet article mérte toute l’attention 
do nos cultivateurs, commer­

ce ttn mesure dans les journaux à sa 
dévotion. Mais maintenant ii inter­
vient plus directement et il a résolu 
de tout mettre en œuvre pour faire 
pencher le vote du coté du coinmrr 
cede boisson. C’est ce qui résulte 
des démarches que vient de faire un 
des minist i es cumuliens-fianyais dans 
le gouvernement <i(>ttawa.

Ce ministre est allé voir quelques 
uns des libéraux les plus inlluents

V;mlîS travailleurs geneia parmi lew débitants de liqueurs et
lement |>arlant. Kn un mot, à notre leur a demandé ce qu'ils entendent
point de vue, tout le peuple «lu Ca­
nada es* fortement intéressé dant le 
résultat du \oto qui sera donné le 29 
courant.

S KOI (lifts DU REGIME lldflîli:
‘ 11 a soulagé la classe agricole et L\ les petit-s mensonge Le M. Lan* j Voici cet article du Prix Courant •

* le marché canadien ’

Nous s les gens du Soleil de.
nous montrer en quoi M. Laurier a 
sou âgé la classe agricole. Ce n’est 
toujours pas en augmentant la taxe

rii-rà AIM. I,iiii^li«r «I. Cluip’enu H j liien qu’un.- quin/uino de jours 
à la chambre, les courses aux places, nous séparent encore de la date à la
etc., etc., etc., etc.

( '. (I u ( a multi.

IJ II Mil!

J

L'énumération fantaisiste des bien 
.►s dûs au gouvernement Laurier 

h* (lloln' a publiée au commence-
ent de la semaine vient do s'étaler i sur le sucre et «u admettant le blé 
aïs h s eidonnes du Soleil. Leçon- j d'Inde américain en franchise. |

ie de Québec. en a varié un peu j 4 11 a fait désavouer les traités de 
* détails, il en a même retranché commerce. belge et allemand avec
i,;i.lr(.s un*, et puis il l’a fait pro- l'A u^l.d lfm\ eu qui csi un act.- d<-

. ,, « , liante polit iqne, dont aucun ;ier de la ritournelle de comm uHe , ’ ‘ . .
, go u vcrnoiuehti canadien na a] 

r l'enthousiasme liberal compare | rjl(.
, dissensions conservai rices, mais

i fond c’est la même chose.
L'enthousiasme libéral, le publie .

pas les avant, ges ncipioques dans • n ..... m;n,t *• ,. . i 4kvîii assiste depuis un an aux guerres ! 1 \ * , . llson1, m lie lois i.hsoii. Lis lois
notre commerce avec I A tigh ten c, i d’Ontario ol> ig« nt les industriels a

' ‘,,nX ’ i.» ix <on.it «• ‘i • .iv.mi.tges m ui.jiiA \ o ontuii entent i I lavail 1er, dans cel le province même,
mv lult.'s d.-s Clubs conin- l.s M. I.uuruu-. : <«’* >"*»* u bu U us d,.us ses lorêls. Hi en

, . . . 1 lie plllS piste.
* • Il a a b d i ) ancienne loi de 1 Va n

ch m* électorales, qui occasionnait
une dépense inutile de $200,00(1 pour

MM. Hardy et Loss, ministres du 
gouvernement d'Ontario, s'oppose­
ront, «lit-on, à I «m ( ch ingénie n t, pos­
siblement conseillé par la Haute

■ (’<•: , nVsi d'uucmi vml pom j » ummission di* ' ».i.'bre, dans li*s lois
... . «b* leur province, au sujet «b* l’exnous, tant nue nous n old lend rons . . • ,

port at ion ou huis bru t.
•s dans il, .....

a u t re 
ppro-

ich. commenee à l'appiécierà -a 
-de Valeur.
Puis 1 apo Iropli«* suivante sert «b*

faire au sujet, «lu plébiscite.
** Lien du tout, lui fut-il répondu. 

Nous laissons faire les événements 
bien convaincus que jamais pareille 

: mesure ne sera loi «lu pays. ’’
(..'ette réponse fut loin «b* satisfaire 

le minist re qui exhorta scs amis A se 
lancer activement dans la lutte. Il 
leur représenta que le seul moyeu de 
sortir le gouvernement des embarras 
où il se trouve, est d'obtenir dans la 
province «le Québec uni» forte majo­
rité « ont r<* la pudnhition.

(’es instaures furent si pressantes 
«pie les marchands de boisson ont 
commencé sans dehii une forte orga­
nisation en vue du plébiscite. D'ici 
quelques joins, ils >«* seront mD a 
i œuvre ci on peut s'attendre «b* 
leur part à une propagande active 
«pii se continuera d’ici au 2‘.»'( ourauh, 
date du vole fout- un ’dan de ram*

, i \ \ Y' i ' I pagne a été élaboré et sou exécutionvote l«* 2a Sept «un bre prochain. Labs- ; * ~
. , 1 ; sera poursuivie avec vigueur,lent ion serait une ucseï I cm. I ‘

/>«/ Minerve.

quelle les électeurs sont convoqués 
pour se prononcer au sujet de la 
prohibition, nous croyons devoir f«i- 

j re un appel à nos lecteurs pour leur 
îappeler qu’ils ne doivent pas se 
montrer indifférents b* jour du plé­
biscite.

Tout bon citoyen se fait un devoir•«
dose prononeer quand une question 
importante est soumise au vote du 
peuple. Nous pouvons doue espérer 
quo tous h s commerçants «pii ont à 
eoMir de remplir leurs devoirs de bon 
«doyen, se i ndront aux sections «le

b' f 'ourri< r b Saint-H yucinthe ayant fuit l'ac» 
<|msitioii «fini iiiitôriol coüiplut (t’inipriinrn«, 
|M*ut munit.’iiu.it Mv,iiis.*r avantageuwiuont iiv»*o 
• pii que .-.oit • b* Moiiinuil dans l'inipirAfliou i1i*h

PL AO A RDS. A F FICHES
Livres, Kn têtes il«* ( otnptvH, Pro^ruiiiiues, 

(.'•aies «l’ iltHires ou île visite, Me- 
inoniii*turns, UlaiioH j»our 

Not iin*H, Avoealn,
Muimàpiilin**,»*tc., l^*t- 

' n*** îhneniin'H, (. urles iiiortuat- 
r-1-, K iotums, l’umartes, Circulaires, etf.,

Pus (t'i'uieis ^out-, av**u <U>.s camotArcs tout 
nivivfiuiv t i tn- ilb'iir nmroli** qu« «piajue ce soit

COURSES ne CHEVA UX
Nous ferntix turn siWr'.ulué .les PLATA H DS 

A PKK II MS, PUOttUA M M KH, A N NoNCKS, Ur., 
pour ,**s Courwik8 de Tlievuux.

UNE EXPLORATION AU CONGO

:msit.ion an i*onfr->n^ pour pnss.-r j »-h;..,u.- nn-:s.on .l.*s i v i .mi .-r libivmvut nos ibins,. . . . . il 4 «

Chacun a pu, depuis lnngiemps.se 
former une opinion sur la question 
soumise au vote de l’électoral ; 
nous pouvons même, dire que, bien

, , „ avant qu’il lïu, projoté d’.-n -r j .. stanibuiil ”la Com pu-
u‘s     . U'uqnolleg nu vonlu-l populaire, les com.ner ..... t, a pris lit mer il Mar-

nuns nous trouvons avec, les lUats- <;an(s savaient, ii quoi «Vn tenir sut saille pour au rendre, au l,’on
les résultats qu'aurait la prohibitionI ni>, sont «(lie i indusli ici américain

la lYnlaisie à la blague :

<■ ( .• sera lonjroirs une mauvaise 
4 • i j 1111 e pour iioü ad vu rsai r(‘S < 1 «- 
,u> do .tier l’occasion «i** faire «les 
nnp.i!--.lisons, et. en qui prouve b.en 
• (h -<iii roi dans 1* quel il s se t rou 
eut e’i >; l’iueonséqu«*nce avee In- 
uelJc ils parlent si souvent de bavu­
re de I« nouvelle udministration.
•• Qu’ont-ils fait,<mix, pendant dix­

u t ails ! Ils ont am- né b* pays a

les.

(’et te loi a été* non placée par iiih* 
autre aussi disj.-endi«kn>.e pour les 
muhieipaiilé< ce qui en fui «le comp» 
le.(a.ût»*ra aussi cher au peuple. Kn 
ouïr* , la nouvel e loi est beaucoup 
plus injuste pour certaines parties 
du pays.

41 Sous son ad minist rat ion, b* l ratio 
, du pays, <b* s*2:m,oi! »^;i«,o q .'12 était

• m|.- im.rrsmr ou mois le \ -uns, - s ,, („ ,
, a deux ans, quand tant de mon j> js 

*, » grande majorité «1 • la un- *on,
Voyons, lareeiirs. ne vous rappe 

j lez-vous doue (dus que vous avez
•m >ml.ut à tout prix un change- 

eut.
t h*, en «1 ii-v ans, le gouvernement ; toujours nié le moindre mérite aux

r Ii-u.ivr I.- ii.oyu .l.r.I. I ,.(J,1S,., v.lmtrs <t..ns Lan,, m.iit I ion
n nouvtdl • vie a notre commerce i

du commerce.
a not re i ndust-ne.

“ 1 fait construire le chemin de 
fer te l« IVisse au Nord du ( 'orUMii, 
qui o u \ r * une. région cirhonifère a 
I uni u >t i** et a u coin merre. ' ‘

,go,

tSJteUMJS C
l'taee d* Vrilles, - - - MoNTKKAL.

/ \ m IXS i' l '! TI«»N •.‘■'t mu* des nié'iix e*. 
" î niis.. tnp ivs. L* progrntntiH» cefiipnMid :
! «aitii dr. l.ivivH, f \iit !» i»i«*t i.jm», lu (Ailligm- 
ijlii'1. « 'Mi - j •« *o -1 ni-•>, lo Droit « oinuienrinl, lu

■ i v langues), la « la\ gi »• 
l'tn , 'Aug d , I*1 fi ni* a-, lu ]irV>p:tmti<t!i aux 

' • i vil, ptci l .*• * cours rcootn-
iik-h .-Kiiii i»« u vin, ‘j*j a«u;t
!«M*ir «-t -n .iii'jlnp ; u (i-s j>ro!es*^-in-s d’e\pL 

"lia }•!••)■ mtdliv *st tnilfXA tll ni­
S 1* . j-, : ii • • • :ioin lames, bmiiuudi*?. !« 

l»r*m|M-.:tus. i*|ilii.Mr M lin *103?).

( \/\ et l.i UM), I Hrerteiirs.

FERME À VENDRE
^ i LH V ' a i ivq -t int ! •- q du b»t !t,

i- diiu* «• Dm !isliq> do
l.r>t >' >!•• Ul-.III", 1*101 '.il» r «(Mlt*-

De iiuinluaux amis ^’étaient ren­, s , . , • . 0 « ••u*’ l«mi.... a eu«<i thoM ,a son dop.n t, . -, ,

À i risque de passer jiour donner 
•s ai nu s au Soleil nous allons pour- 
nt « out inner ht rom pu i tison.
Il tint avoir I- loup. t. .1, s w-im <li» Joli m .rcliô qno celui là !
• il pour demander ce que le parti 

«user va lent a fail, pendau d ses dix* 
lit. ans de pouvoir. N’aurait il fait, 
eu autre chose que de détruire au 
iiys et à l’étranger, le mauvais effet, 
es paroles de découragement et.de 
itims que h s libéraux jetaient à 
mis les ét hos du commencement à la 
n de l'année, que ce serait déjà une 
livre méritoire, t ar hors du pou*

Un i payé au Laeitique di ux fois 
pi «is qu’il était prêt à ac.caiptcr sous 
le régime conservât**m*.

11 a l’ait, e.(Miser les canaux de 
mairèreà auginentt»r «*t. à faciliter le 
tralic de l’Ouest dans les ports e ma* 
liions.”

Le creusement, des canaux est une 
bonne, chose pour le. pays, mais ce 
«(in ne lui est pas aussi avantageux.

es liberaux ne sont bon qu a (»q»st l'octroi des contrats aux men
énig er leur (>ays. .Mài. Lauriir,
art w right., D .vics, Fieldiag, rfifton

M iloek, (|u*i,.*»t ce que c'est que
■s j us qui vanta lit aujourd'hui les 
•agrès ci l’avenir du Canada f Hier

H'ore, loi.s((u’i - étaitml d tus l'op* 
isilioii, ils criaient Jauiine, ruine et 
isère. Mais le parti conservateur 
fait’ plus, il a ré ta b’ i l’équi 

lire dans le budget dédahré pu* le 
gime .M Ktîiizir ; il a ouvert, des 
■guis eut ères au commerce par la 
Mirtt i iietioti ii * i til menses Voies t r 
?es ; ii a en usé* nos canaux : il a
'ée une industrie nationale pour 
)uuer de qu o mang- r aux matin u 
ux qui en vaient. «b* faim sous le 
-tune de 1ST t à l STs ; il a donner à 

. province de Québec 1 iiillueiiee 
‘ •Aie n’avalt p s mois M. MeKcn/.ie. 
qu'elle a perdue, de nouveau sous

b Laurier : il a établi le crédit lia-#
otial sur des bases solides qui ont 
**nn s à notre commerce et à notre 
ulustrie de traveixo* l’une des plus 
Laides crises commerciales j il a 
Hubatiu le lamiat suie, soulevé sur 
ms le* coins du pays par les libé- 
aix qui ne voyant d'aut.re moyens 
c pnmdre le pouvoir, ont nus les 
d g i O n s et les races aux prises pour 
"‘tire la main sur la ciel’du eotVre 
la l’avtMir du contlit gé*néral.
Kl, les libéraux eux, qu'ont ils 

ht ? Du pull', oui beaucoup; du 
• nit, oui encore plus ; de la réclame, 
‘b, davantage encore ; des all ures, 

n peu, ni iis ils en auraient fait eu- 
ne plus sms l'intervention eonra- 
<*um* du Sénat. Mais taisons parler 
J Sote.il. La nomenclature de* mer- 
ailles libérales débute ainsi :

“ Ü remanié» d’une façon équita- 
1° intelligente le tarif protec- 
ïur.M

lires ( b * la fiinille i'.irtc (jui n’ont ja­
mais lien cmi.M», lout siinplfinent

partieulièiemenl. celles de la L.iic 
( «corgicnne, Ilot te les billes «ju’il 
nous enlève jusqu *à ses scieries, com­
me b* fait, si religieusement le h ! d 1 *
(jue M. ( harltoii, l'un des m*‘ihh:e.s 
de la cou IV* renee, (lemlant que I ’ i u - 
dust ici canadien ne peur, exporter, 
de l’aut re côté <b‘ la frontière, b* bois 
a const mire ou travaillé, sans payer 
> d n m 11 b* pied s.

N est -ce pas criant d'injustice T
l ’ ne dépêche de Kay (ht y, Michi­

gan, ‘annonce que. les remorqueurs 
n nul jamais e ! e aussi occupés qui* 
cell e ;i n née, à transporter les *.lles 
canadiennes de ce coté. le “ New*
York Trade Journal porte à 1 (10,­
000,0000 de pieds, le bois brut déjà 
llotféà la rive américaine du hic Mi 
chigaii, et est i mo <( ne ce llottagc at­
teindra JâO,00* 1,000 pieds, à la lin de 
la saison.

Le cabinet. d’Ontario a eu te bon 
(•spill et b* pa l rioM >me «b* passe** u mi
loi ri-strioliv« <-oiiU‘o co i,illag« .«m.- | r' “ «»"««« »« <epr..«ei»(,c*nt
ricuin. < » tlc loi malheuievwemenb i .............. f."l»le .juai»M16 «l< - tfrains . ni
it’esi entrée en vigueur que le 1er ............"win poiii cm Iwnwoim,
• v. il dernier. T..me la récolte .le I ' 1 ' ,!' ........... . ,1,‘ ll1 ‘‘lere qui w

dans le e is où elle serait impo-'ée par 
la majoi é» des vot an LS.

Le • i» il ta fs «b* la prohibit ion se­
raient dé Mieux à pins d'un point 
de. vue; sous n’eu voulons potii 
pnMIVC que quelques ehillYcs pris 
da ns les 11 i es bien s ;

Nous avons sous les yeux le rap 
port pour ; ht mée 1 sqr. ties revenu ' 
de I’I ntéi : *nr ' es e pai î ic -accise 
nous lisons à la page X, (juo, pom 
produire .î,Lor»..'sv gallons tie spin 
t lieux a preuve), il a fallu eni 
ployer ;

Malt................. 2,.s:>(),71t> lbs
Maïs... ........... o2,7(H “
S*‘iglo.................................................... s,70î),GU*2 “
Lié*.................... u
Avoine............ bid/.qo 11
* >ige ................... 1 1,7.>0 %i

• ii 1 r» uwm

M. \ Iplions»* L uidèrc, que le gou- 
veriiemiuit. vient de charger d’une 
nouvelle mission.

Al. Komlère e>t cet aéron mte ( 0 i 
rageuv qui lit la traversée I * la ^ 1 é* 
d il vrranée eu ballon avec ( ’ » pa/*/. i et 
qui l.iillil périr dans cette exti ior 
d .ua i re ex péd i I ion.

Aujourd hui, il s’agit d’exp oror 
la partie eoni|)i’ise emtTe le ( iiihmhii 
a IL maint et LOgooné, <1 un* part , »*l 
la liante rangha et ! estua re de la 
bi e vi lie, d aut re p tri.

La «tireet aou de l'ex péd i t i«m es \ 
eonliée ii M. Kourneau <*t a M. Kou* 
dèi e. M, \lfred l'oimie.m. admi- 
nist rat.eur emomal, s ae.pns nu 
reiMMu ment • «i tus |<* momie explo 
râleur par la belle m s-uon qu’il a

l’hiver ét ni alors faite. Au moins, 
pour ! avenir, MM. Hardy «1 scs col 
lègues fout bien do prévenir les sur­
prises, que peuvent, nous ménager 
toutes ces in line nées, qui, parmi 
nous, semblent nés prêtes a donner 
un bœuf pour un œuf à l’Oncle Sam.

Lu Presse.

La culture peut voir, d’après ces j «aamm pi n* dam * i Smg.ia.
chilVn-s, CH quelle perd mit iivoi* lu ! M ’;.sl p
proli i ! ution qui ne pcriiieil rail plus •Siam mui , •! i lit'' d1- al.
lu I i h I illation des lmiuiis F«>Mrn**«u, M I Couim-uu, i

tenant »J aitilieiie, <| ii fera partie
de la mission, ou i; aura sou» son 
coinnrindctiifni cinquante tirailleurs 
sénégalais. Deux e* ut s porteurs com­
pléteront l’expédition, qui quittera 
Lounge pour se rendre à Lra/./avillî,

rail eg iieiuem œppr.mfO pur lu pro­
hibition emploie dos quant liés d’orge 
considérables. cl de ia 'f d ri géra sur ( resso au

Li culture du houblon sciait., par : *b‘ ia.Smglii. D* la elle péné­
trera dans de.> p»\" qu’aucun p.cd

••n oje‘n»iion. I I».»t ià sont s|»m*ii*use8 et «‘H 
»»X ♦*.• ! b ni «b* tvn ir.ih.wi. ( ‘jiM|iiiiut" iiciva
•••Ht :i ni ur»\ I . o d,in.'. .-MJ i*ii Ii.|.*t «*t «*li jui* 
I nrago

»• f**ni'.» •!«* vutiir Unit . tn* veiidu*'. Pour 
nt'orni liions, «•ti.-ss. /*vous- i

J K. W \KNL, Av-.uMt,
Ottawa, < knt

TERRE A VENDRE
i U T::!: hWIL i)|« ST-1! Y \< I NTH K, mn*

* * i* n din n? 'M tliîlM. , sut I* (N.fo
N ( !•' v . ,.»ihiin* t«* In projiriété où «*sL
-n Ut . ;i \ [«• dation I* • j*'.injH'H do J’.i-

• (il» i- I* • L** liont |.ont ùtn* coinXsté «*ti
lOUIKMltH

( .1 n - ' I . V t Ii IV ill', • ‘0, .'OU-
vorUî on n»|»*.

« • . o. • i trois <• nts |*ii*'bdes limites
t. « UK m « rivirn* . m* niaginiii(u«>. IVrinen
f;u*il.*, iCIOIIt l\o<*4»ni'M. S* oilo.s-lT A

L de L. TA Tl 1 R»
Si 11 v \eiNTitr,

mi sur liMteax •* ItKNItl TATIlR.

Bciirrei'ii; el Fromaprie a Wrc
!’. n : • * | i « i • t I- oui i*«?iiluiirr a v»u«lro,

n -uv «IleiiMOit *mhuit<*, «*?» putuit ordn*, biin 
situer, t.oii ni ndi^soni' iit, «ndilions ta.’ilo.s.

S’adrr.vM-: t
Jus! PH LAI lJANi K, 

•J.r» nie ( *HK4*ai|c 
Si IIvv'ini ne.

le fait mê.iue, ami hilce.

t N l.ILl i;i;l

Depuis quel.nies amices la culluro | onrop.-.-n a .. imicoic loalcs. 
de .a vigne a pris une grande exten- **^ 1'" 1 i''! ,l '* lin!’ '' n Il,‘l :i 1P«ui 
Mon au Canada et. \ rincipaiement i *lul r-uitic*. |
dans la province d’OuLmo où il se Néanmoins, il n* se dissnnme pas

liait du vin, boisson saine et fort i lesdang-is nouiu.enx quelle peu» i
! Ii mte par «•xeelbuiee. Faudrait il pi*(*>enter. i sagli, en eibi^ «le j

------  j ruiner d’un seul coup les viMe.ulie.urs j Ira verser des régions inconnues mr
• Le .Ministre des Postes, M. Mu i ou (lêfcndanl ia fabrication el l’usage ; lequel es regaeiit en maître- les Pa 
lock, vient de déclarer au Hoard of (p, VIII houius, <|ii; «oui des pcnpi.idcs guer*

pour leur permettre de luire de jolis j Trade de lorotPo que b* taux de j a cation du c dre j i aug rièi'e.s et «n it Mpopnages.
beiutiees. deux cents poil" i a il ram h issenien t j d année en an moi ri qui est '

.des lettres du Canada pour b* i ana one source de benchers pour les pto-

h!
1

DERNIERE FORMULE
BLANCS. _

^_ t*l;iiif;i ill! Lisle Hier '
Do la Province de (j îéhcc.

A VKNMUIK. \ ÎT 11 ni K i I• I»u

** 11 a donné au chemin de. fer I n 
terrolouiai un** il nivelle activité.

4k 11 a fait de grandes améliorai ions 
a u port «le M « nUéal.

*• lia augmenté la vente des ter­
res du gouvernement et des chemins 
de 1er dans l'Om si où >«• porte un 
nouveau courait d imtiiigialion.”

i da iii‘ sciait mis en vigueur <i ne pi us 
tard. *4 ( e ne sera, ' dit il, ” qu’» 
après mu* expéi’ltoun; de (juehpieH 
mu s du nouveau tarif postal impé­
rial qu'on abordera ia tâche plus 
grande de réduire ie port des IclUes

pIMMail ( •> le Ve! g is set a t égal 
ment îeiiu : e à m uni par le f.«. de 
la [noh; h on

Par ce simple expoœ, on voit coin 
bien iiaud -s seraient les prudes de 
lae.ultuie 'i, «pte^ un voie favora

Un avis amicai conduit a U 0 Üü iiriJH

pour 1 intérieur «lu pays. b »* a ht piohibiliou,l«* gouvermnnen!
( «'pendant, il nous .semble que c«* obteai.t. de?, eltauibrits une loi eu

L’activité du chemin de fer I liter ; qia» réclamait, le Canada, depuis d«s hannoiiie avec les résultats du pb
colon i:tl. Pilliez .loi».: «le <:.*.!:» nux | :»».u.-.s, .• .1 ........ à lu iv.l u.M «ou |)lsnl(..

du taux d .« Il ra mil isse nie u I \ u t '*i e* ; j ,-ti i t ni e no voud ra pas se su ici­
, il n était, uuilemeiib quest on. avant* der ol. nous comptons bien (pu* les : 

ces temps, du jn iitiy iioshiye avu* la ; cultivateurs votnont à i'uiiammité*

Voyage u rs e» aux homme d’all’iires 
si vouhz vous faite rire au m z.

la sarié c! an 
bonheur

Le Céleri Compose de Paine 
employe par une: mère 

et sa
Les améliorations au port, «b* .Mont.* i (iramle Ibetague m h*s colonies.

réal, «;;i par exemple, e’esl. une belle 
allaite. Le malheur est. que Québec, 
u’a (Mi qu’un os lorsqu'on donnait- 
des millions a Montréal, et. que par 
dessus le marché, pour avoir cet os 
la commission du havre de Quéiiec a 
été* obligé* d ’ ii y pot héquer ses propri* 
ét « s.

11 a réilui b* (bdieit du départ^** 
ment «les postes, de *700,000 a £10, 
000, tout, en améliorant le service.”

Nous l'avons déjà dit., ces rédue 
lions seron» faites aux dépens des 
pauvres courriers qui ne gagnent, 
plus de quoi beurrer leur pain.

44 lia amélioré* les relations entre 
le Canada, la (Lande lhetague, les 
autres co Ion les anglaises el lesHtats 
Unis, politique qui Douve son écla­
tant couronnement dans la eotib mi­
ce. de Québec. ’

li y a ce 1 1 e (i ifterclice, touteloiS, 
que la diminution «lu l’inx d’allïan 
elnssemeiit. pour le serv eeiniereol

cont re la pradi t lu t lo i. Les ma •eh nids 
de la campagne voteront avec en 
semble dans le nié,ne sens que h s 
en 11 i valeurs, car leurs mléièm sont

niai peu t rapporter quelque titre a ; communs.
ceux qui mit provoqué et mené a Nous n .iv ois jusqu ci parlé que 
bonne tin l’adoption du yeiiny jtostayt d,.s p,juntes qui .-<• f.du iqm nt .«u (Ai 
imperial, taudis que la reduction lia nada, mais ,i m» vend d**s I «j o ins, 
port des lettres au Lanada n«* terait «b*s vins, de. la h »*t«*, H * •• mi>or
q u <* e rcus e i un iron dans b* budget.. It.s (Faillies pays, « I qui \ «eu eut 

O’c.st pourquoi ou com anuice put eouiiui'i et» des sein e *s de oem liecîS
nous tendre, un appat. ( Li nous quj seraient taries avec a pioiubi 
offre ce qm* nous uo réel.unions pas, |hm

Faut il rappel* r »( ie les rompu 
gliies île il a v ig.it.ioii et. les COiiipa 
gnns « i 4» eh tu n «i** 1er, les chaire

v. , « « ., (ils à Saint Kphrem d Upton, vcu.
Ah! parle/, nous de cette aimdio .

dredi mat m.
ration, par exemple . et de son cou- Transporté à son domicile, b* mon 
ronnement à la conférence où les dé- ! ;l rendu Pâme. La v«olb-,•Saint* 
légués ne peuvent, seulement, pas Jean s’était, longtemps amuse a jouer 
s’accorder sur une quest ion frontière aux cartes. Il vivait seul n\<* -s0,i

pour nous rel’user ce qihî nous de­
mandions ou du moins pour i'ajour­
ner aux calendes grecqut s.

(•'était, bien la peine alors de l’aiie 7œrs, les débardeurs, etc. perdraient, 
voter par les < h.mi m es le principe également, dc> sommes énormes .si le 
de la rc l uct ion a deux cents du poil | » a lie de.s hq i aies et a 11 n bol i ’ 
dos lettre* au Canada. n* devieud**ai»nit. I *s ouvriers et

— Le Prix t ourant. j,.s employés des distilleries et des
brasseries avec la prolr.hiuou ! \u 
ta nt d'hommes jetés sans ressouices 
sur le pavé.

Ht les capitaux eniphqvés dans le 
coin ni *i ce et dans la fuhruMl ion d«*s 

es seraiont-ils perdus pour 
ceux «|in les ont placés d ms ce genre 
(Fntraire i ! L’Klat sciait il disposé 
à iademniscr oomitierçants et tibii- 
e.ants !

.MoUT M éH l KUlIiTSIv

Jean I» ipt iste ( i e.*tL*ioii dit .Saint.- 
Jean, a éle t rnuvé* mourant., par son

dans l’Alaska.
Enfin, Fou nous dit que le gouver­

nement Laurier a organisé le Yukon.
Le tarifa été ramanié pour plaire Oui, il paraît qu’il a organisé cela roisse

(ils qui était absent de la maison pa­
ternelle, cette nuit. Cette, mort 
semble mystérieuse et. soulève une 
foule de commentaires dans la pa-

V*
Le gouvernement, commence a être 

inquiet du résultat que pourra avoir 
lo vote sur la prohibition. Jusqu’i 
ci, il s’était contenté de combattre

LE RHUMATISME. LA NER­
VOSITE ET LA MALADIE 

DES ROGNONS 
•BANNIS!

IDe lettre i|iii amène l’csperance

U\ 11 C.AKANTIB DE VIE NOU­
VELLE \ TOCS CEUX Ql’I 

SOI mi EXT
Wells A- HicImrUsnn Co.
« * ; i • i ■ in. 14*111 —- •l,‘ vrnls <|nn 

e .-si «n rlev«*ir pniir 'i»«»i «te vniis ♦Vri- 
11 « au iujei îles l»T*i»éf ires que J re» >- 
r{)s niiihs ’ii"' ma fille* de t oinplol «t**
vu( «I- • . . I ( «niipesé «le Pâme.

he|MMH <!»• • mi1" s je siMllll .nS «l«* 
rliumiit e'm- .-i «te nervosile. -l ai étfi 
soijOMi* |M*> des III«'•<!«•«' 1I1S et j’ui (ait 
usa e u un oui rmmbre «le iiiêdica- 
tliei«ls I « ela 'iii1' 'SU 11 il « s. t b*U*- 
rctiheiiieiU nt* de tues anus ni a rou- 
•;<M 1 le «le p|*en«ll e «tll (Vdi-n (‘onipo.se «Ii­
p , m,' C e i «*«• que j •« i l’a u et après 
en .«voit plis <|Pill»'(* houieiMc' J(* me 
sms sis in* plus forte «m nueu\ quo Je 
lie l’avais Jamais éié.

Me fille a «Me guérie d'uni* maladie 
«1«* rognons après avoir souffert ilouro 
an en hiisnaî USag(* « b* quelques bou­
teilles *l»i « élen « «unpnsé «le Paine 

.1*. coitst-ille à (mis ceux «pii «mm- 
frent «le rhimuil ismo, d** nervosilé «xu 
• les rognons «1 essayer «t»* ce compo­
sé.

Bien sincèrement à vous,
Mme l.ol’IS LICK A V K

rimpleau Ont.

Tk_e GRAP^fPH0"1

\ Ta* mo-f fftsclnntlnc Inren- 
' t ...u ol Oie«urc Abvnysready 
\/ tn entertain. Il n‘<|ulre«» no 

-fT / Will loopi-mte il and rvj*n>- 
- r\ -L ' e t 1.«• n:«>,«* »»f Kmds. «>r- 

cliestni*, v«>e:illMs or mstm- 
nient'U snloUtK ' There U 

• I*m nothing like jt fr*r an oven- 
Im.*'^ • nfortAlninm! .«i l«oni<‘ «r j« theKteial cath*
. • UR d :.i* Cok t.» it 011(1 it ulll
n-pmlure imiiiedlMcly and as ofu-u tu. desired, 
y*»ur xmKor wonU.

(Ùlter . ailed «nlkinç innrhlnes rcpmdiva
only îts-onls of <*ut and dried -uldccls, gpeclolly 
j.r. j- nil in a lnl«omt«»n* lait the onipnophone U 

■t :• d r » » '•im-Ji jerfornmii«'.> ()nthe(»mi»ho- 
j 1 \. «e , aen-ily make mal In-fantb' r»*pro»iuco
te.vudsof Un* voi«e, or any wumd Tims ît «*on- 
* ttintly au «k*-»> neu*(nl«*oVd and its«*lmnn U ever 
it. T fie îerroductlon*» are i*li*ar and brilliant.

eraptioptiones are soin forSlü ^.
' M iiinfîirtiinsl n»uh‘r tl(o j.-.n-nt* of HOI, TalnVr,

T . i M • ■ • 1 • • » • l.I Oor .'Aial.lUl.int-ni t» l»««n4l-
.iHi.»•«»*r t lu» 44HI-UI :.-r TnlMiirf MiMthlnwi mnd 
i aUlUn MmtiUa- Supplie». Write 1er •.-Atoleifu».

CaWBli PHOSOBHkPH CO, Oept. 3»
1147-40 h. 143-45 BR04DW4Y, N. Y.

NtWtOKK- PARIS. CHICAGO.
SI. LOUIS. PHI1.A0ELPHIC.

8ALTIW0RC, WASHtNtilON. BUFFALO

a jig
Promptly secured
^77.1 a .«.imi» 1er .»nr U-alnioil I•.m»K "((«.v* l«»

• i . l'jtrnt " ” WhM *«» Invent,’» and
•* 1*11 , (*n l*;.teii!> ■ Am «• fr«*e. PeeMiKfcltrM*.
M AXIOM X MAI* ION. EXPERT S.

Muii«ii«* - - 1W.% Si stieei, Mentreiii.
ih.. « o nrtn ef (ii Adi-.ao P.iiKinrrr» IJ» th» 
Hmanil.in fr.in»a« Umî i«atmi tai^lueiwexciUMVciy.
W. ut tun Hits gur/ter. ii

S. BOURGEOIS
INCEN« EUR CIVIL, MECANI­

CIEN ET ARCHITECTE
tor A i ialy ne des \li nerais
BUREAUX : 425 SANGUINET,

MONTREAL.i

1
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ItUJtEA 1/X ET ATJîIjI KKH :
* No. 213 ruo Cascades

ABONNEMENTS
Kill ri"N Hrmi-V1 '"i1'II'Ik.n sk : ' t l.lut"

Uiiîm, un ni $3.00; »ix moi.- #1.60 
Km nos II r.Mimvi ai» Min (8 annules |«g»*) l ( 1

M.ulrt i*t IJiibh9 uii in fl.on ; mix tn«#i* 
GO n'iiliiih.

f, if Imn ii#* »/» • tif • l/ltf (ht l/T fl tin IG t‘f rhit'/,,i
mn» Foui vjiwiir/ noni/uno >• />'•"

r ANNONCES
IVriiii/in* lit /• ili»m................. I*1 ''' n'*1» ' ' ' L'"'
I |IH'*rt ioilH »11 **- <|M' »»'»• .......... !>
A v i »|i* N u ■> ni • M *11■ ' ' l * * i ' 1 "' 'r

« ||IU|1I«‘.
Tout i\\ w ►!-'* mi t .............. lo «•iMillin la

Anvioiir*1" h Ihijî; terme I rait»*eH «lu irit* « m*.

AI’KliS LA (iULRKi:

I.A | | i;v IM l \ I ’ N i. PA i; M I Il < I K< M * 
I I.S A M I l: li \INls \ SA VI I M.ii

\\ isliinglon, 18. - 1/ « uinhidie l;ul
(Il glUItls I ;i V.iJjJiM |M lllll l*?* iMMIplîH 
HUUS |(*H Olll I <*H <1 II géllél.ll Lu>v{oil J» 
Hjiulblgo. ( n - i x » « • 111 « • i II V 11 nil «b*
hou elle ( J i I » M 111 ;i 1 ; i < 1 « -1 q uoiq n** h* 
lin mille lies ilén s ne soil pu * lu
61c \ 6.

M V il 122'* IIM I. I « I < il I IlMpl’ t il I ,8 I I 
Ko lit ut l.ei il I s île l.i liivie II y u en 
Il iei i déecs, ilonl (loi «b* I « i lievie 
jjimie.

i; A l*A I IM I M I.N T l»l . I KOI 1*1 
I Kl'AliNOl I ;

Lü I I SI \ line, I ' I IM I éllllioil lit s 
mm lu issu I H H es | mg unis | >< » 111 le i ;i 
put i leinen I. îles lionpes ;t eu lieu 
Il lei .

li év.M mil ion **' I* in il** I est n 
l ui.e l e|||l»i|ijil.|||l I» s I | iill pes ;i Cil 
hruia, N» uni ;is, t ienlneg«is el l.i 
I I i Vil ll*\

Le imiiilit i îles su «I il ^ ailloi is( » :i 
empoif r l«* u i s kiiimm, m u n i I ion a, 
lilJlléli i «le gtieiie el eij III peiiMM I s,
« I « V ! lé a I 00,11011.

I ,’c\ emit ion ne pont i » «lie «on 
pli le «|ii'iiu moi» île lêvi o t pro« h tin 
VII «11• • es t mn pes «levioill «lie MM 
bîliqil» III lies mi V I M'H esp.i^m »! .

M II IM N I 1*1 I \ ni

Su lettre de démission contient» 
la pli rafle suivante.

“ Le conseil ayant décidé <Ie nom­
mer nue coriiiiiission pour étudier la 
ilcniiimie de lévlsion du procès Drey- 
lus, il m’est impossible d’accepter 
une part dans la responsabilité d ti­
ne m> lire <|ni, à mon avis, implique 
la ic’ vj ion «I «i procès.

la* général ('lianoine, commandant 
la Ièi i division du 1er corps tl’ai niée 
dans le Nord el Pas de Calais, a été 
moiuiih' miiii lie de la Guerre, en 
i cm placement du général Zurlinden.

l e sémleur Godin représentant 
«les Inde- h a nea is< s a ét é nommé in i 
nisi le «I» I i a Vaux Publies.

Pal i-, IS Le Soit «lit «pie le géné 
i aI t lianoine, nouveau ministre de 
la guci je, a déchue à des amis, qu'il 
• e eoiisiflémit comme la seul imdle 
#1 u t relève nue autie • linge «le veil 
I *i aux droits de Lai niée.

S'il s’apei«#oil, «jne mois prétexte 
de iY virion <lu pi*»«es I )iey I u it on 
mnclniinit eonlie Palmée, il donne 
tait • lu lu » dint emeu t sa démission.

L i t»i ijoi il» il» pmi minx parisiens 
a ppi «ni i e la • 1 «'« i ion du ( ouseil «le 
ealijii» I ijiii • l i»msoléiée comme un 
pi» miel pas v» is la icvision.

I n» nulle «|epêche assure qu un 
n I V »I »' • • H <14 I l lia 1 KOI de I i le il II I ha
l»l<- « i « I « j a pal 11 poui inmeiiei I >rc v 
Iiih à Pal is.

f/ex colonel Pieijmut aniline dans 
un iiiit ad i esse au miniNiie de la 
) u Im •• »j ne «j ' ta I » » doi t» II»en 1 ( scci et s 
«•ut » lé i »»m m u n 0| u» h au eons il d«* 
iMoii»* ijni » cniidamué Dreyfus en 
I '*0 1. t « « documenls n’onl. été vus 
ti j • • « I n <u •* ni pii son défenseur.

li p irait i|ii** la ville de Rmiuvnis 
dins I t lise a été choisie pou i v tenu 
l<* pinces «*ii ié\ ision du procès de 
I >u y 110-. Mil is ce n es! « j 11'un loti 11 
a>sez pi-ii londé.

L ri TUIOMPHit: INCONTESTE
I * I rioillphe || II ISA DM K It III) M A L j

i t I |i e< 111 Ce •• e» f L ji!*Clll(pl J ai in 
i il I. ■ r M** «*•»!♦« » i* i i « » i « j » m la e Mpiclir*

U)
OS l.t;i IMNMKNTK UNI! Kl1/:b

(MC

K » Il

i \ s\m i.ii;iiir\i\
M-ÏCOMI M I M • I u U A N Uk 

l»i MOI nlMS I I.

1.1 \ an i vi I i • I ès pév «*l end .In.M pii Wissid, 
L' i- M p.il I i pou i Punie,

1 *•' II»' in**, v i i L 1 \ W t, 18 t Pi | m i eu i «le <1 mil me n I s «j u i him v i mn t
ci i i I d«* .Ma ta n/ ik « | o •* la m i * i • cl | ;, ra non i a I loi i du plein «m Ha i II I
«»X 11 mue »l a ns ce ! • pa 11 m* do pay n. | ne I ‘ l^l ise ca I Iml nj lie a u i a pi odu 11
i)n eun.p e <|uYn me\*une I ou o|JIIIV !•/ ,, |,,is. Le d cd in^né voya

l'élu » I pull peur Naples, le JOp<M Minus mm nient joli i in‘1 Imn *u 11 de 
lai m dan les mes i I sin h a Ialid es 
i u u ! • •*

Il » u te u u eatla v i es d i nd i V ni us 
moi l d iuai.il ou pi e ni, sans m puI 
lui • l<* lue,, o • la Voie pu Id h j île.

I n e 11 la n I iim i II l aol de laiin a cl é 
lia IHM111 dans la i u»

(•Me Minai ion dan* le pui I de 
iim i vui ni « \ t^e une a U « 111 ion un 
m< diale.

I.es noa velles «|«ii par\ iennenl 
«l'aut i es Milmit' -uni non moins 
a la i ma a 11 e( It i » m me i e^ne pal m i 
I» s li mi p< cuba nos.

i. \ niMMl loN 1*1 l \ 0 \ i \

Midi . i i. LS. La (iii.ilfr iifhinlit 
public a 111 u u i d bill I i u o m 111 a t m 11 d < * 
Seno i Mou (cm Pios pi es aie ni «lu 
8» liai, Selon \bai/»ua, .S**nor ( • « i 
nie, el le general 1 rem »•( Senor \ il 
l«i ni i ; i aux émet ions d»* tauniii isnai 
i»-s puni la eonelio ion de. la paix.

i ’ \ i; m la i»’»*« t i o \ i lo.N

W a liinplon, ILC., M» Le minis 
lie de la euelia* (‘oiicelitie des trou 
pes dans I» s lésions du Sll«l «laiis le 
but d ) 11 u u 11 un coi ps d'année «le
Vr»,OUO liomuo'S.

l'etle aiinee passeia Limer dans 
««•s cant«)u ueaneu t s du midi e! s«‘ 
prépurcni peut Luccti pal ioii»le ( iib i 
«d il e I \>ia o I tli'o.

La [dus eraiid»’ paille d»* c- Ile 
année » .si «butinée a t'uba el mie 
faible paille «n sera »hnpe mii 
Porlo b'»co.

II n'esl u u 1 uni « n t- «::n»s| ion dix

an fi I, à boni «lu Is » isel W i I belli, II.
Les papn i.s duul il est d«'pos|(alie 

cou tien m n t d* s t» inoipnap*‘s lecneil 

Ils Mil .1 < » 11 11 N e polit lleèlie NeNVUiail,
I « < i < III pl«)l I I «', » \ f‘»| !0* t|e I ' Il | lOHO
plue, 11 u i muni u! I» :» pinviei LStiO. 
la d* » n m e it un un d»* I » chambre 
«l » 11 « j 11 « h* a * n lieu ijtie|i|UeH jours 
a va ni b* dé p \ i I «lu IL I W insel, 
puni Pom • » I s»* composait comme 
suit : I. \ i « Im*viLjiie Kyan, prési
dent j 1‘mmntem delà lui ; Les L'.é- 
\ * n i » • î s Pcia'a t*. ,1. I>ailcy, (L V. 
M a« h i n ne\ , f M ., A . A. ( Li I bip lier, 
John / Ward, L. A. 11 il tel tutti), 
|L ni. .1. L iM cl John P. Ilcspclein ; 
SMielaiie, le It. I*. John P. Mc 
L* o.i de.

i. Auiéiiijue n'a pm<! u i I ,j us» j u ’a u 
jourd Iim »|ii nue sainte icco*mue 
pai P ime, o est Sainte Pose de Li 
ma, «b céd« e en 11 * I 7 a Lima, Pérou.

IM MALADIE REDOUTEE
I.IC (Mil M AT ISM IC l'AUSK l’UÎS O IC 

lut u MK N ts IV1 I ; 1 4 » I ris 1 l,s ,\r 
’i a i .s mai \ m ics- n i : x i s 11 ; 

t N .MOX I.N OK il. «il ICI:lie

“ I Advci liseï ", Marl land,N. P.
M. Pu hard I bxon,de L«»\s ei llri^h- 

Ion, cs( ua d»**> eu 11 l Va I eu » H les plus 
à l ais» el de* IllO'IlX omiilh (III COIll
lé de i \irletuii, N. P». Lu juin LSÏ17, 
M l >i\on l ul n ul une al Iaij lie de

attendant rien neseia épargne pour 
met 11 «* les 11 ou p< s » n de lionnes colt 
«111 ions,

PAlTAlKlv DK’liATl S

1H.MISSION M.s MINlsTUICS OIC I \
». i i imm; i r m.s n:a\ u \

l • IT111. h s

Paris, 17 Le* general Ziu linden a 
donné sa démission connue mimslrc 
«le la guerre.

l»ans sa lettre an Premier Minis 
tro, le général dit : “lu examen »(• 
tentif d» s «locuno iiLs du piociV 
Dreytus nPa donné une couviclion, 
trop complète, de la culpabilité du 
condamné, pour «ju il me soil possi 
ble, comme diet de Par inétyPnccep 
ter une solution autie <|\o* le main 
ti«‘ii intégral de la coudainuat ion/* 

(juand h* Pntnicr Ministie a « [ u i 1 
té. le Palais d«* I Klyséo il a élé accla­
mé par la huile au en de “Vive la

i h mua t lune t| u i le retint six semai 
pédier Paimée <l’occu pal ion a Cuba u» .> au lit et o* til t emblement sont 
avant la lin d»* la saison malsaine. Pii lin. .Si l.ubowM* était «leveuue tel­

lement giandc < j u ' 11 ne pouvait plus 
* r icLumoi dans son lit, il .sa la 
m 11 b* «les» s pn a il pi esijio* «U» sa gué- 
iimui. 11 eu i » ils» ment, un de ses 
amis, « | u i avait été guéi i de la même 
mala i •, par b s Pilules P «ses du 
l>r Wilii.ms, conseilla a AI. Dixon 
il»* les ebsay«*i‘, et celui-ci suivit son 
avis. l/ainc! loi a( ion de Petit de
M. l>i.\ou était facile n constater île 
joui en |our. Avant cela, l'appétit 
lui avait lui défaut, et li* pieuuer 
signe de son retour à la santé était 
une liéqiicnte envie de niang» r P i 
suite la douleur Pab.mdomi.i et la 
loue 1m k vint ; apies avoir épuisé 
mo* don/, une de boites «tu remède il 
«lait a lis i lucn portant <|iie jamais. 
Il assit i a à un icpoilei de “ P Ad 
\ ci t iser • ' «jiPil était pal faitenieiit 
i*« rtaiu «ine les Pilules Poses du l b* 
William* in. avaient rendu la saute, 
et depuis sa guérison il en prend 
une boite de temps vi\ temps pour 
cmpéchei le retour de la maladie.

L» s Pilules Poses du Dr W illiams 
gio ri sent ni lenoiivelaut I»* sang et 
«u oit ti.uit l s umts, mais il faut e 
remède \*vt liable, <j ni est» ton joui s 
contenu dans des boites entouré» s 
tl’utie enveloppi* (pu porte au long 
la inai^ue »b; coinincrce : Dr WLi- 
IraniP.nk Pills tor Pile People. 1 
Ne vous t ainsi / jias persuader de 
prendre lc*> noiiibn uses contrefaçons 
coloriées .pie des vendeurs sans 
scrupule «dirent, comme étant •• tout 
à fait les mêuus M. Kn cas de «Joute, 
a«lr« ssez-Vous dnectt no nt à : Dr
WM lia m’.s Medicine Co., Prockville, 
Oui , cl b s pilules vous seront en* 
vexées par la poste franc «to port, à 
AOe la boîte ou six boites pour 
$2.50.

réx ision !'f
A nu conseil <!«• cabine!, tenu A 

11.80 bis, sans la piésidenc»Mb* M. 
Pliure, le Ministre «l«» la Justice a dé 
duré «|iPapi«\s «vxatneu «l«*s docu 
înents, il sc trouvait dans Piinpossi 
bililé do donner une décision sur b» 
question de. révision du procès Drey 
lus avant d’avoir consulte un connu 
spécial «lu Ministère de la Justice.

Pu conséqin uce. le conseil ‘b* cabi­
net a autoii 6 le ministre à convo­
quer, 1 i dite commission.

Alors, le ministre d»-s Travaux 
J’uhljo a quitté la salle du conseil 
en disant, qu’il ne partageait pas la 
niauièic de Voir de *es collègues.

fl y a eu mercredi soir, îe M cou- 
nuit, à la salie “Associale,” à Ixi- 
w**il, um* magni/bjne démoustralion 
en i liomicin de ticoiges (Jlmietle.

Toujours modeste, le héros du 
Mei riiiiac avait prié les organisuicurfl 
de supprimer la parade, et la fanfare 
dans Icn rues.

Il prit piac(* dans une voiture avec 
b- P. P. Lamothe, O. M. I., Son 
Ifonneiir le maire Ihfiinett et M. L. 
P. Turcotte, président do la soirée.

f >n voit qu’aux Plat Unis le peu- 
p'e ne ciaint pas de voir les sauces 
d'un banquet se gâter et les illumi­
nai ions (Pune fêle s’éteindre à cime 
«b* la piésenee d'un jirél re. Les reli- 
g <*nx, (« s excellents éducateurs, ont 
coinpt6 le petit CJiaiette parmi hoirs 
élèves : ils participent aujourd’hui à 
son 11 iom plie.

Lu vaste salle, toute remplie de 
Pélile de la population de Lo\«*dl, 
était brillamment éclairée et oinee 
avec le meilleur goût. < >n réunir* 
rjiiait soi tout une ancre en Meurs mi- 
tiiMdles sujiporlaut Pépee d‘boiiueor

< I il i allait être offerte au héros de la 
son ée.

M. L. P. I'd rent te ouvrit la séance 
par deux excellents discours, l’un en 
f»an(;uis cl l’autre en anglais. Il 
pil la .surtout en patriote et en chré­
tien du dévolu ment-sublime de Cha- 
lette **l d<* ses coin pugiions <jtii n’hé 
itèrent pas un instant â faire lu sa­

crifice de leur vie dans Pmféiét de 
leur chère pn ! ne et, pour I honneur 
du dra|H'au sous lequel ils combat­
tu ient.

Son Honneur le maire Dennett fait 
P» loge du vaillant marin, rjui,encore 
culâtil, désiiait déjà se dévouer à 
son pays, du Canadien Américain 
«jiii n'oublie pas sa langue matei 
o* De, du bon fils qui aune, inspecte

< i honore su men*.
“ Nous i éiississons dans nos guér­

ies, dit il eu tei m i im n f, parce. <jut* 
nous avons des b'-mmes braves et de ■
In a ves li.i*i r s de lu mille î...

Le IL P. Lamothe lit un discours 
« j 111 méi limait d'olre reproduit en 
Mil ici Poieé de nous i est.reimli 
nous ne pouvons insister à lu l«*nt.t 
lion d 'emcgisl ici* au moins ce pas

de l’A»*cociation Athlétique de Gran­
by, sur la Grande rue. Les pertes 
sont en partie couvertes par des as­
surances.

faptltoH—William Doonati n’est 
pas en odeur de sainteté auprès des 
autorités provinciales, en ce qui re­
garde les licences, fl a été accusé 
plusieurs fois de vente de boissons 
sans licence ; quelques fois il a été 
condamne. 11 comparaissait mercre­
di devant Son Honneur b* juge Mal­
venu, sous accusation du genre. Pus 
un seul témoin n’a pu prouver qu'il 
avait» eu de la boisson de Poonan, et 
if a été acquitté.

Swerlxluirg — Son Donneur le juge 
Mulvenaà entendu, mardi, la cause 
de Perkins vs. Mullins, pour vente 
de boisson le dimanche. La cause a 
été renvoyée faute de preuve.

— Narcisse Smith, de Pike Diver, 
a été condamné à $75.00 d’amende et 
les Irais, pour vente de boisson le 
dimanche.

- A it bar One Del t e, a été couda m 
né à $120.00 (l’amende et les frais, 
pour vente (le boisson sans licence.

Itromptoll —Pepiodui ant la nouvel­
le d’un confrère anglais,b* l'rof/t'àiitli- 
sait duns son numéro du 0 cou 
rant>, en parlant du cou p do ton­
nerre qui est tombé élu/ AI. Per­
kins, du canton de Windsor, que 
Aime. Pei k ms, qui avait reçu un fort 
i b >c éleeti ique, avait eu les cheveux 
brûlés ou enlevés. (Jette nouvelle, 
dit Je journal Slid brookais est sans 
fond«‘Uieu I
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POUR TOUT
Lrt |»cinliir<* Améliorer presque tout ce qui »*frr>uvr*niaoiir d*: la m;tî>r.n 

riourvu qu’on prenne l.i bonne sorte. Autrefois la lucmo cs»j>éce seivaii 
a tout.

La Cie Sherwin- VJ> lu Am
fit une peinture spéciale |»oiir chaque esj>ccc d’ouvrage, une peinture qui 
s’adapte le mieux a l'article «|ui l.i re»r'»il.

Cour hs planchera, une peinture d irect ré is- 
tante; j*>ur les cluises et lc> meubles, une 
peinture vive, brillante, cjuî résiste aux é raii* 
gnures ; jxiur les bain-*, un émail dur, vif, qui 
r.e puisse pas cire entamé j nr l'cnti chaude ou l’eau 
froide, l'oiir les enn (ructi<*ns, unir peinture 
loi te, durable qui puisse résisu r au < «aements.

Peintures j-oiir le dedans, peintures |^»nr le 
dehors. Nous vous enverrons qratit un livret 
donnant la description de n«»s différentes 
peinture:* et de leurs applications diverses, si 
vous nous envoyez votre adr»

I.«*s principaux marchands de peintures 
gardent t peintures en stock.

La C:e Shcrmk-Whuaus, Fahricants de Peintures et nr Couleurs
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too ( mal Sfrrrt, ( level.nnd,
,<)j Wa*«hiir^ioii Strr«t, N«.*• York.

■y,. f - trw;ut \v< ti C * K* 
.•i, iuc Si Antoine, Montr.
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N.IgM ‘
“.1(3 connais la famille de nuire 

héron, je sais qui il esl. Je sais qu’il 
avait, sur lui It Saint Hi apulaire dans 
sa tciiibb* et méuiorable épieuve, et 
(jii il avail dans sa poche une mé­
daille de Noire Dame de Lourdes.

“ S’il fût. tombé, les ang»\s lui all­
iaient mis sur la lèle mie couronne, 
et II»* »l u héi os et d n marly r.

“ Si le Dieu des aimées appelle 
< i etnges ( h n el t e fido nouvelles ba 
tailles, prions pour lui afin que Dieu 
pi eiine soin de notic héros el le ra 
mène chrét ien sincère et bon coin pu 
trade an .sein de sa famille et. parmi 

.hcm admirateurs qui soûl tous main 
ttîu.inl ses litres de. eonir et de 
sang. ’’

De longs et ch ileurenx applaudifl 
sein» nl.s piouvèrcnt qu’aux èîtats- 
liiiis ou respecte ceux qui no rou 
gissent pas tie It*iir foi. .

D'autres beaux discours furent, 
piononces par M. J. II. G u il ltd, avo­
cat, l'hon. J. J. Dick man, Aimé Gau­
l hier, du ccleiii de VlAoUu, lit séiia-
I eu i George L Dii'nam, Al. WL II.I.
II ayes, rejn eMtiiiaut. à la législature 
d Id a I et lit général G. A. K. Dimon, 
président du bureau des éehcvms

A pie-» la lecture de l’adresse eut» 
lieu la piésentat ion de l’épée d’hon­
neur. Son Honneur ht maire Deit 
lift t s'acquitta «le celte lâche ; mais 
son émotion était m grand" qu’il ne 
put piouoncer uni* parole. Toute la 
salle, (railleurs, partageait ses senti­
ments et des humes de joie et d’or- 
gu» il brillai«*nt dans bien des yeux.

I'eiiH.ml à ses compagnons d ai­
mes, le héros de cette manifestation 
demanda trois bourras pour les bra­
ves so «bits «le Santiago, ee qui fut 
tail avec un entrain sans égal.

Après les remerciements du prési­
dent, rassemblée se dispersa.

— A St (Jyrille de 
Wendover, dans la nuit, de .samedi à 
«limauelie, deux voleurs se sont, m 
t.iududs dans b* bureau de poste par 
un chassis. Ils sont, parvenus à 
fane sauter le tiroir à l’argent à l’ai 
de d’un ciseau de churpenlier. lieu 
rcuscmeiit', le mail t e de poste n’a 
va it pas laissé d’argent ni d'est un 
pilles dins le bureau. Ne pouvant, 
fuite fortune, les voleurs ont. pris la 
tuile en f,usant feu sur une personne 
qui s'élait. mise â leur poursuit', 
i elb» ci n'a j as été i»le s *e. J

La Palrii* — Dimanche dernier, AI. 
l’aldn'* Tiemblay, cilié de Saint-Jean 
Dajdisle d Kmbei Ion, a lait (levant 
un uudiloiie nombii ux, a nairalion 
du voyage qu’il a fait» en Terre Sa Mi­
le, 1* h i ver «Ici nier. Le public a paru 
vivement s'intéiesser à ce récit et il 
espè.e. que M. l’ai bé Tr» mblay n’a 
pas épuisé Son sujet el t|U il lecoiiti- 
mieia dans une pioeliaùie réunion.

-AI. J. Obalski, ingénieur des 
mines du gouvei ncinenr.t dans sa 
biot huri* “ Or dans la Drov nce de 
OJ'ébec ” poilea $100,000 la valeur 
de l’or extrait du caillou de Ditton.

GUERIT LE RHU.VIE EN UN SEUL JOUR -
l ahlftlcM “ i,axai»vc i»roiiK»-(^iniiiiii‘/' la* pi ix 

r»;i»«liis • li« * im giiariHxait |»i»h.

(.'h ne iüiic jiiis du lain1 iisairi1 
(riliiilnlH'liiirlmii liifnicim1. 1

Knhn, un |»i«»v'c'-«U- j.our «* 1*nii«it*i le Sulphtiru Je 
I luiih* ( aimdieniK* .i »* 1 *• *l/,r«»iivcrC. l/lmih* «•<»«i-
um . i h* î.*«u . “ Crown Acme Illuminating
Oïl” "M la *«.*11 h- Il i l« * ' 1 I«!h • fa (lijil. % j tl

« ■ •'.*■' 'fj< . *'l 4^1 J ;ll|- l i'.JCii 
Améii( .e’iie. Si v»*tr. 0*miii^-~t-»ii n'cn a p;»> «;cri\•?/ 
a la IhishmJl ( «*., b(J., Moiiti’i-al. «!

illuminating

OIL.
S< 111 s* Fini i/o 

K; 11 i ( )( L*. | r
\ llH^l 4‘\ •*«• Ill’ll 1 «* «|lt*l » llM'Ili, 

Moins ai*.'j»«’in||«*il4,

AWiC! (i
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MEILLEUR MARCHE

G u slave Wi ngender, Fils
GRAVEUR ET SCULPTEUR

SUE? MAR&F-JEE EL T SUE? GRANIT 

n Iniijoiirs i» maies «1rs inoniiin* lits i n l’i-1 », Mml.j* (•• «..i
Hll'IIIGDS rl C«»nV«*liant t\ tOIJ|»'S JrS I»»>llI"s

•L (i. W IN ( •' KN I MH: .V**vi rhi'ia ronsîaniinout à •l»»nii*'r : « j.. •, .» i. 
tien, t'r.inmv l’a lait -on j.* i. jusqu'à n-jour, M. \^

|»rr«*, **ia !*■ gérant J* i’«,tal*liss»*iu«,nt..

1 j
i F.il fi;-.' de ‘1. I,i'iin i’aliinlv. rommi'ivaut «Ir lîm.

• *

ST-HYAC1MTHE.

A. BLONDIN. O. DAOUST.

TACHE&DESAUTEL8
NOTA i UKs

. uftr.s n'Auar.NT \ coNiunoN.s kaoii.kw

7 Uur S r /> /;.V /N, s /’• H Y A 6/iV TH E

N IL M. Ilrs.i'itr]y, rouiimirra t«»ut«*.s l«*s illai. 
r«’s «lu (uurau do M. Farli- «*ti falnt-ucc <lo «• «lor- 
u k- r.

J.«ln L TA Cil K. - JOS. C. HKSALTIH.S
S. CARREAU

ÜOTAI K.E

No 7, Rue du Palais, Si*Hyacinthe.
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A/O 144 RUE CASCADES

A i • F.N I II’A^SUIÎA NC K
Siîr i.a Vis. : Mann'uctursrx, ~Sm; lr Kse : 

ocr/w#»/ .(• IjOtuIoh «C fl lot*' ; bnuhm »fc 
l*anavihé.r< .-Khut of ilurtofrd.

Ia

A3 liflil i i/nr
Siijlllloihl — Le Kév. J. N. l’elletier, 

vieillie a Richmond, a été transféré 
au vicariat de Coaticook.

— Un dit que le comté de Rich 
moud a envoyé neuf chars d’atiiiiiau x 
et de produits à l'exposition de Qué­
bec.

Slogog — ko bateau à vapeur “Lady 
of t he i ake,” «pu a fait de si joyeux 
voyages pendant la saison des eh i- 
leurs, a pi is ses quartiers d'hiver 
lundi dernier.

— Les chasseurs qui ont visité lee 
forêts voisines rapportent que la 
perdrix sera rare cet automne.

SM'w* — M. S. S. Gale, de St Cyr, 
dans le comté de Richmond, vient 
d’être nommé par le gouverin mout 
piovincir! garde chasse et garde pè­
che pour la province de Québec. M. 
Gale a déjà rempli des lonctaous du 
genre à Lead vil le, Cal., et possède 
une longue expérience dans le uié- 
t ier.

liranby — Uu incendie considérable 
a eu lieu à Granby jeudi, le 8 sep­
tembre, dans la nuit. Le feu a dé 
truit l’établissement de commerce de 
AL. Albert Glow, marchand d’inslru 
iiieutH agricoles, la boucherie de M. 
J. Sweat, l’établissement de bicycles 
de M. U. Walsh et le rond à patiner

L’Énfant pleure, il
veut son Castoria.

PîiiiI <L N. lieiiinlry, LUI.,
AVOCAT

6 -mo fit-Donis, St-Hyacinthe.

< \ N V1*
/ roi dkv .</ (Jachrr,

1 hsiiu-t i.| Si* 11 va* m le*.
No .*.’•!.

COUR DE CIRCUIT
I.A SOCIi.TÈ DK I* A SS At î K Dl PONT N Kl F,

I IfinainleiMs. e, 
vs

ALT ID* K \ A N I > AI«ïi-iievmU «h* la par») s*,e « te 
St-Smon, «ht »! .■*,n«A «-t iii.iuii<*naiit mix 
Fiat. l u.s «1 Aluél .que,

I >rfei|ilt ur.
Il «*Ht onion lié au brl«n»l« ur «le tDiujaiaitn* 

•laiiH uii mois.
àSt-ll)'ui intlie, 17 SejiU inhu* 18f S.

KOV i ID.AUKKGAIM),
(L c.r.

CANADA, )
Pn»V In« r »!•• L*u« la*«-,

Distriet Je Sldly.u inthe. ;
N «> â.iù I

COUR DE CIRCUIT
l-A SOCÎr.TK DK PASSAI» K DU PONT N Kl' F,

1 h mnmleresse, 
vs

DAMKKKüINA Ll SSiKU, <i-«l»ïvant Je la p/
leu»s« «le Si* i.iho're, «lu «lisliu.vet luuilileil illl 
Hl>M llte eh leux illOOIIUll.-*, COUllllUllC rit
hieiix «le (îjheit I.' einhall, ii «levant «lu «lit 
!icii -.e hml.iho'ie ci umiuiemiut au tihscnt 
eu Peux inconnus el < «• <!• run r lout ;mr»o mel- 
h'Uient p.«»r «hMsIer sa ditè • j-oum* aur lu s «leu 
plfeCut&S.

De feu «leurs.
Il (-t oiilounc au Dcfcmlcur «le «comparaitro 

Omis un mois
M ll\ «e ni h»*, 17 Sept. ISOS.

UOY A BKAURKG AtU),
P. C. S.

CANADA. j
Province d* ljurbtr, v 

U»;ici UeSi-Hyacin u«s. )Dis
No 65(i

COUR DE CIRCUIT
LA SUC l LT K DK PASSACK DU PoN F N LF F,

Demanderesse,
VM

J OS Kl'H 0A U DKRE, ci «lovant «te la piroisse J«t 
St-Valerîen «le Mittou, et maintenant abu'iit 
eu lieux inconnus,

Défemlour.
Il est oidonné au Défendeur «te cotnp: rmtre 

daua un mots.
St-Hyacinthe, 1/ septembre 1S9S.

KOV .V BKAUKKGARl),
G. U. C.

MM. I;LONDIN N' Cic lout mu* sp«-« ialiii* .«* la 
I>m-;« «i»- fournais(*s à l'eau chaude el j !.i \, • u r

’?£- ont des appareils de ehaulTage de posés à l’eau chau­
de el à la vapeur en pal lie (bins toutes les province, de ia Ruisw..n< •• «dies 
querelle «lu Rriuee Ivlou ir«l, Non velle-Koosse, (Québec et Ont-ario.

AIM. Rlondin Ns ('i<' ont aussi une nouvelle mr.ehme poui e(»u **ret' 
tarauder les tuyaux et faire le,.s nipper* à meilleur marché qu'à AI »u real 
et ailleurs

Valves nécessaires aux fromagers.
Tiiy.iux en fer et en ploirb,

Tuyaux en grès,
A p pare i 1s à. gaz,

Appareils de (‘lialiage et de lieux d'a. nue. 
Ma‘« riaux de première « .*>»•-.

OTJV'.HLA.GrlE GABi.ITTI.

4o>" l ue visite est reflpectucuseinoiit sollieif«L !

TELEPHONE: Atelier 88; Maison privée 24^.

IMPRIMERIE DU
“Courrier de Saint=Hyacinthev

S13 RUE CASCADES.

Y TrTCSï-M

TELS QUE —

Placards. P rogram m c s,
Circulaires, A (fiches,

Memorandums,
Têtes de ( ’ompte,

jcttrcs, Livres, Pamphlets, Faetums, Ktc., btc-

BLANCS DE TOUTES SORTES.

On exécute à cet etablissement toutes espères 
d’ouvrages en français et en anglais sur 

papier de toutes couleurs,
Lettres funéraires à une heure d'avis.

Cartes d’affaires et cartes de visite.

bes ordres envoyés par la malle senmt 
remplis avec le plus grand soin.

768485301^
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M)i VKIJiKS ill C l Vil)A
VILLAGE IM MNIMK

p«3tifc villa g« de Biekley F. ly, 
sl lh. à 150 milles de la côte, «lit une 
t{. n.rli • «le Vancouver, a été détruit 
. :i :i :ipïès mi li. I >i.v-linit person- 

'jj s ,jüi se trouv.lient dans l'hûud se 
^.,,1 » ni vées eu costume île nuit, 
j.; o ïl été recueillies à bord «lu 
•de.iiucr a Connor ’’ qui est arrivé 
,Jr. (It matin.

>1 OU UN DKTRU.ir
jy, moulin à c.trdor de Ai. Joseph 

M,fln* »*t se." dépendances, Sis O ins 
j,.s ]\*uds St,-Antoine, ont été dé 

mi le feu mardi. Une lainpo 
, . • ipi' *' P"’ terre par M. Méthid 
rsj- , e»nse de eet incendie. l ue 
j. i, tu* dil m diilier a pu è re sauvée 

;lce aux secours des |»ersnnnes ;ic 
Cniu m s sur les lieux. Les a-surau* 
t4-s • talent de $l ,300.

I X DMA MK
Un écrit de Sherbrooke < n date du 

lli courant :
Notre ville se fait remarquer, do 

pi,;., quelque temps d une déplora- 
|' nui Sur les Can uns de l'Est, 

g,..able soulll *r Cette année nu veut 
pernicieux en train de détruire la 
I, ,,ie r *pui ition do it j tu issu ir* la 
(-outrée. La vengeance du peuple 
n», >1, pas eueore s it i.slu il•**, le oon* 
,1a;n ié de S tint Liboire nu pas en 
caie expié son crim », qu’un nouveau 
m (mi tic vient d'être tenté •luis nos 
cantons.

Ile ■ -oil* donc, à six heures et de

hope piqua de jalousie Finfidèle 
époux.

Jeudi, de la semaine dernière,Toin 
S anliope couda sait, madame Wyi- 
der et -^a pel it e y,eur ù Tex posit ion 
de Siicrl roolce, lorsqu’il apprit (pic 
Wvider é*:«it .cen pistes, voulant 
l’égorger. Madame W’ylder insinua 
que son mari n’était guère M*'p»m<a- 
bie de ses actes et que cette c dèl’(* 
n’aurait pas plus d’elîet.

Dim anche dernier, Sim déchira 
qu'il ferait enlever Stanhope parses 
amis qui lui inétmg aient une petite 
surprise. ( "est ainsi que ^'est tendu 
le piège dans lequel Stanhope a 
joué du revolver, comme on l’a plus 
liant raconté.

Stanhope s’est enfui, niais on s’at­
tend ii ee qu'il \ initié lui même faire 
sa déilaral ion au magistrat, car il 
est clair qu’il agissait en légitime 
défense.

Les amis de W'ylder avant cuvé le 
vin qui leur a inspiré ce vilain coup 
sont venus s\ xcuser auprès de M. et 
M me < lease.

M-idaim* W'ylder doit incossam 
ru« nt iliMii iii t-r une sép i ration de 
corps et de bien contre son mari.

Mari iu vi, le est un joli pinit villa-

XOTHS. I.OC.U. ISS
Retraite

travaux do Bon art, à do prix très modé­
ré4, tout en garantissant IVxivllencc de 
tout l’ouvrage qui iui sera confié.

M. Archambault accorde un noin tout

—— -■ — -

La retraite des élèves du sémiaire particulier A la j o»»o d’appareils d’éclairage
de notre ville s’est terminée-diman­
che soir.

Pèlerinage
Fins de quinze cents personnel 

sont venues, dimanche dernier, en 
pèlerinage à l’Eglise Notre Dame du 
St - Il osa ire.

Appareil de sauvetage r>
( eux qui auront besoin du sauve­

tage universel devront s’adresser A 
M. Louis Brousseuu, de St Hyacinthe.

Conseil de ville
L’assemblé»* du comité général du 

Conseil (pii a «ni lien vendredi après 
midi d mis b* bureau du gri Hier de la 
ville a décidé qu'il u’y aurait pas de 
reunion du Conseil co soir-lA,

Depart
M. Montarville d«* LiBruère est 

parti samedi pour Québec, a lin d’as 
sister aux fêtes q*i commenceront 
demain ii i ’occasion du dévoilement 
de la statue , e ( luimpl.im.

Base-bail
La patrie de bas»-bal! jouée di 

maiich»* dernit»r. entre notre club et.

et «le chnufFuge de toute nature, do bains, 
éviers, cabinet d’aisance, cto., etc-

Téléphone No 79.

Méfiez-vous des
Ressemblantes, mais sans valeur.

Il- N Y A (VHT\ Hlil'I,

il
K ,

i.mi.it la

g» à dix milles de Balner, sur la ii*
1' \ " ' i gne, du Ihicili Mie. Canadien, Luis 1 s* déplora- i ,, . ................ x.. .................... .. .........i men I pcs dans cette, m.illieurcu.sc al ; , ,, . ■ , , . , , . ,i ,, . 1 , . . . le Monh e.nl. com men, ce tard dans. t lire sont, do langue anglaise et pro- ; i «.... ? ... , ....<.

t estants.

Il

Le copiité de régie de la Société 
St «T eu h Bip! is te de Québec est û 
Lièvre pour la grande tête de mer 
eredi prorh-nn a l on-aMoil du dévot

un je grand connétab e* M. l l.Mo«q lemeiit de la. statut» «le ( ham plain.
était- ni »nn • qn un men tre venait 
il,.- s- eoiiniPH tre à Mariinvihe, a

1 a |>ies m id*, a été forcement ujour 
née à cause de la pluie. Au moment 
de 1 ajournement, le Montréal comp­
tait deux points o», le Montent ni un.

\ louer
Une maison en brique, voisine de 

la lésidenee de M. II. E. Eontuine 
avocat, à St llyactnllp* le ( Ion fesse il r 
complètement mis»- a neuf, ivcc toutes 
!»•" aun’dlorat nuis niudernes, ehautla 

»• à Lean i h m de. ( dmid ions faeib*s. 
S ad r css-r à \'. E. K* » x r a i n k, bu

IM: 1 NO ES KM cul SO \ N KS
Des dépêches de Séoul annoncent 

que le roi de Corée et le prince héri­
tier, <pii ont été victime d’une tenta 
rive (i ’empoisonnement dimanche 
dernier se remettent lentement.

Le rétablissement du primai héri­
tier est plus lente que celui de son 
père.

l.K VÉSUVE K N KKUlTfON
Une dépêche de Romo (’[tali') eu 

date du 17 dit. (pie le Vésuve est ôn 
pleine éruplion.

Des grondements sourds, et des 
détonations, se font entendre* dans !»• 
sol. J)f*s colonnes * D* lave ( t du cen 
dres s’élèvent du cratère dans les airs 
pour retomber ensuite et former un 1 
Ib'uxe de m itè res eu fusion d’uno 
l argeur d’un demi mille.

A quel pie distance du cratère le cent aines de nouvelles primes sur
tnM-.-m <l« hiv.- -•t".- en trois suj.-is i .-i, V;. ri.-s .-loiin,. p.>iil mi.-iix
I randies dont la longueur varie en ! vi . .♦ ' choisis.II (* J.» (d m verges.

la Imiii.» iiH'inlc^ncnto tlo.sc.Mul avec I nos pi-nncnt nolodc

Oui ; i ^ul)i l'cpreuve pendant des années
•------- .

Un petit calcul démontre que les ventes actuelles
su Misent à fournir

150,465,600 TASSES.
Ihu* ce nombre, il est facile de so faire une idée do la popularité do ce 

breuvage.

Limité,
2â et 27 rue St-Pierre,

M ON' T J IK A L, Ca n ad a.

FERME À VENDRE
I T X : h KUM !• !.• ‘JOO t. *v-, cinnt 1« h «lu l«u 3, 

" uig 1-, d n'ivs ilmis le Tuwiisliq» «J»*
Nous venons de recevoir plusieurs ^ ,îolt< 1 " do }>rovin«e (l®

» Ht*1 mmum* eut si t i‘J j ii i ] L-.h ■!•• Kastman 
"• m*' maiiMt ica un* i*• c* •!«- frouia^o ont

» • • i »l un. I « m hfui-sc.s sont spacimis»*» et »*n
••\c. lent «Mat i- iv|mation. ( iiMjuaiit** .«cn-i 
-"M n L.t bai arc** cat «*n foivi et eu pa

BOYRIL,
JO me Pitrringdon,

LONDRES, Ang.

une rapidité* d * .L» verges à I heure.
Les villages des environs sont, cou 

verts do cendre, et l’air en est obs 
eu ici.

I I fPlus d»* 1 ôu sociétés not ionak*s7 a>so 
• i d ions, uni mis ouvrières, etc., o t

,liï -, l.t ou dixl.uit, milles de Slier été invitées * lu............nui- de, eet te j 1r,u* ' ■ ;»u."d. porte v..isu,e d-
1)1*.a»L •. On ujoiitait (pie le meur- ; éiiorme process on. La procession se -t * ‘ -‘P1* > * a I» ps S.imî

foi niera sur la place Si. Pierre, à 7é»n# 
l n correspond i nt se mit immé* heures a. m., et devras»* mettre eu

marche à s. là précises pour se reu

trier s t*lait eului.
el.

(liiîeinent en n»at(* pour M.irlm-

('V«! au milieu de la nuit 'pi- b* 
po tei .rr. va i ;a m » i>*»u du 1er- 
ier, chez (pii 11 • crime, d tprès .

(Tlltiml i Mm* lui m • '*»• i l » it| C»'' i' y\
Ouuiwl cll'i fut n-l.ini, «11»* -n i mU'.i < ,
<j .• • ' • '
• icjltli!» iL-ti» >c% crldum*. oui . tin C avSw>iWi.

la chose »*t s’empressent, de gagner 
um* de 0(-s char ma ut es gravures, IJ 
x 17 pouces.

Ils rendront aussi sr-rvirc à leurs 
voisins, parmi rs et amis, en leur fai-

t mugi*.
<’#-î!-• nue,!, valeur doit âtit> vendue. Pour 

iilt.rtliatioiH, utiess»-/• v»aïs i
J. F WARN R, V vocat,

Ottr .va, Out.

TERRE A VENDRE
t N • fl: K : i A M K II; ST-Il V.U ! STH K, une 

uni connaître nolio iounitvl et sea t I«»r trente, »ui le côté
Sort •!•• i : . r-, voi^nic de !u n^pnete ou ^*Mt

Ville.

r*»
111

i Iyae.iut he.
Ivresse

Le uoUUué Messu-r que la police a i

primes.
foute person ne payant une année 

l'abonnement à l’avance, recevra 
une. de ces primes par b* retourdela 
malle.

I

r

ra lim à 10 heures, mie mes c so Um i ,,u‘me olî’e.ns»*, ade noivetu été ra
massé ivn* n'eu t dans la rie*, vendre-

MrU de Siiint-lIViiciliÜK1 IjlssifrjMMIilroil^hilüHOl)
nei e*.

(Lest, b* chapelain général do la 1 dans la nuit, au moment, (lit on où 
juDnu tuai" i eeneiiih's, avait, été lrforiété St .b* m Liptisie, Mgr (,a b*s eh i«-ns s’appî coiient. ù \o. dév«-rer.
commis. : gnon, (pu doit (‘huiler la messe et le 1 Déjà, dans un moment, devinsse eet

• a • M. John sermon d < ii *on ; tnc»; sera donné j homme a été • ictime d un aeci • • ni q. .
se. ti; le r cil. suivant : j par AL l’abbé Loi b il, du séminaire (1" chemin de 1er (pli lui a coûté une .. ’ "

•* 11 y avait, hier, elle/ moi, nu | -St» Thérèse,
le mine, du mun «b* ‘ 'Loin Stanhope ; Dans la so rée du 21, il y aur

Pois, lo ni i not

Sallied), 17 S*'pt. ! SOS. 
UvcMTM K H

............. $0 90 M | 00

qui p.isvij: pour médecin \ « tonnai grand cône» rt proiipniade sur 1» Ter j ordinaire, 
i»*. S iiiiiqn* était Venu eh»/, moi * *sse par «les l'an fa res tpiélnnapiois* s 
I#•. u* i;i j»r»‘miere lois au mois «I» ! et. étiaugeivs. celles de" l’rej-iil'AS qui

. jambe. il a été remis en liberté sa, • . ,. < lignons, la t ivsn.». m»di aroe.N a\o.r pave I amend* , *’* 1 1 * 1 (’houx......................

hiformatiuiis
M»*ssieurs les curés et h» publie

70 00 î 75 
LOU 50 o 125 

5 15
5 10

OS 10
J0• i .

m rs di i .... Son cheval, tombé* se trouv»ront alors dans le ]m• rl. «b* sont priés de remarquer que .MM
pendant, qu’il était en voya ! tj.uéli»c.

des eiiiij \ arss»*au.\ <l«* guerre ang;.iis, 
franei - «• t. américains qui ilcvronl 
é* re dans le port de Québec pour 
c»t(e mé-moiablr eii constance.

g

pluie s’eM. abattu sur Montréal di 
in a î a* 11 a a p r ** midi vers cinq h-lires, 
et a causé* d» s uégâts cous dcr.ib »-s 
par toute la villle.

A tpi ii re. io ni es et quai t le ciel 
sest su lu tenu ut charge de nuag»s, 
vers le nord, et la température est 
de\ » nue lull nie et fa î iga u!**.

Des éclairs su vis «i»* coups «le ton­
ne i re d une ex I ré me v ioicuco ont ou­
vert J es cataractes cl. pendant quatre 
ou cinq minutes il est tombe une 
pl nie dil uviemie.

lout .i coup l’orage s’est caîmé »*t 
des grêlons rond*" et minuseubs sont 
v«Mui: gai.neut lia Lire les vitres. Les 
eil»»y»-ns prud( in neuf, rent és à la 
ni ; sou, l'ega i dal«*iit »*n souriant ee 
spic iud*, aux l»*lièl i es, quand les 
grêlons ont commencé à tomber de 
pins en p us drus et sur'out .•* plus i

ut
ge, fut placé par Stanhope, dans j 
îii'-a «•« i rie, r.l bj propriet a 11 »* du 
di' v > se retira lui-im' m•* eh /. moi 
peu : !.« u 5*.s 3 ou 1* semaines «pe 
dur i ;»* 11 .nia meut qn il donna à sa 
bée. i re\ int au mois de jn d let **t 
fr avec 1. famille (lease les ravaux 
»;«* ! è. i » i sou et après un moisd’ab 
s** « nous arriva, la scuiaim* b*r 
n i» a **, •;•"!! « nt, disait I, pu x r en 
coi»' po ipies jours av.c n »u." 11; a-, 
ruiiiin * nous étions, foin Stanhope 
vt moi, occupés à anachvr des p.»m* 
nos d. t* rre, à (pi«*i«pn s dista-ma» de 
la maison, nous vîmes venir à nous 
m mi gémir**, Sam Wyhlor, en eomp t 
ga;»î d.* 5 ou (i de >•*>. amis, tousgen-%
«i ; vi luge. W'ylder intima à Stan 
ii-q • de ...L> r ià son travail, d atte 
I«*r sou (lieval et de quitter ta plu 
(’* sans délai, ajoutant qu’il lui 
dmiimit. cinq minutes pour déguer­
pir, et (pie si Stanhope ne s’exécu 
t-»;' pas, il verrait, lui même avec 
la de de ses amis, à se faire obéir.

*s': * »pe ju^» n tonte :ési. ‘anee 
ha p‘ ;ble, (ii sa maiie, alielt son 
ch v et laissa I *s lieux, disant.
M'è e rendrait à riirook**. où ii 

on . m i ait. de taire mettri a l’ordre 
s*s,i; sseurs.

A ;• i m s’était il éloigné d’un lie- 
tu .i .* »le la m ««sou, qu’il trouva 
D i . e ijnip èteinent nhapiée pu*
• ou S \oitaires M*e.upé»s par des 
Am;> d«* W’ylilcr, «pii uiiumieucèrc à

I nij , rr. Lon lit volte face, sans 
répondre, et rtvint sur >■ s pas, suivi

près par les gens en voitures.
Mai" W elder et ses compagnons bar 
hi(*ut son chemin et*Suu W’ylder 
votiUit. mettre la main a la bride «lu
«dicv.il de Stanhope, (’tdui ci se . ... , * . , piétons surpris en rout»\'°) mit, pris entre deux lux, tira «le « , ... , . .u» . ... v La gicle ( ul)ee pen IMpoehe un revolver, et lit I» u sur , , . 1vv » • , • • ii . I longues minutes»*! daiiseit eu3‘der, au moment ou celui Cl allait j
füipoigner le cheval a la bri le, et.
-• bo ssa au liras et au côté.

u y oer chancela, et ses amis s ein-
Pressèrent de le secourir, laissant.
aius* h* passage liiire à Slauhopiqqiii
u'' bu, pan it.nt, à ,.n prolit,er.

L^graml connétable se mit à la re
dicfclic du fuy.ud.

A nu chemin «le Sherbiooke et de 
d .u t j u v i b.*,ii reruîontra un uidivi lu 
'u voilure a qui il demanda des reu 
-'’dgioMiieutg que ce «leruier Ici foui 
Ulî amp.es détads. L»* po icier 
U),itiuiia son eh»nnin et apprit, (piel- 
dll,‘s milles plus loin qu’il venait d»*
l, U|,*i a fom .Stauliope lui-mé- uc.

h»* grand eo nue tab le resta fort in- r
!rl ' pié de l’audaee du meurtrier, et » e i *1 *711 ,V ' . v ,
!l* I i un moment perplexe. Devait- * 1 * ~ * * l<
U r *
II
d aiioi
* *‘v.uf 
••n HT 
•s°il pas 
iiu»u r

Le cas »
ilt !,x *’"hrs en même temps.

tille ainée de madame Cease est
m, *'»«* depuis quit.re ans. Sou mari j 
^ «na Wyhler.
v >,#l,u^ 11 n an, pour cause de mau- 

traitements, madame W'ylder

Lou is <i«*(»!îVé iX ( ie, dont» l'annonça»
‘ ' A a • ; a »b pi-; grande i ; u .n ni- j appui*.! il. dans une u ut r»* colonie*, ont. 

lion des édifices publics ainsi «ju«* j tear, spoil»* leurs bureau et sited ici au 
Xo 107 rue d«*s ( ùisea des, toll t en face 
de la stat ion «le police.

Vu les dépenses considérables eu- 
eoiirui'S pour l’inst.dlut ion «b* leur 
nouvel établissement, ces messi» urs 
solliejt(Mit une part raisonnable d** 
Peneon rage ment, «lu public.

I.a probihition
Ii. viol. ■ ii î f;r;.g« deg.û!e et «h-, j r/ass.;nü.l.-.- qui ;i -•» lie» mtiuoili

soir, à l ’ h»V »*i*«b* ville, **u faveur de 
la piadidnt on n a pas eu le succès 
qu'en attendaient s* >' jArrunoteurs. En 
effet, la t’o.îi* majorité des assistants 
n'était eeilameiu n pas ce qu’on ap­
pelle des bu venu.s d’eau. L'assem­
blée n’a été qu’un immense //*/.*»w> 
jour nos disciples «le la t<mpéranee.

F:\positiou de Abide
Min«* Lamontagne a b* plaisir d’an 

noneer à ses pratnpies et au public 
en général que son exposition de 
eh (peaux aura lieu les 21. 22
et 23 courant.

I ne modiste, venant de New Y«n k 
a été ehoi.Me. pour Satisfaire le goût 
«les plus dilYieilcS.

1 ne visite est, ivspeiîtneusement 
sollicité»», au N « 205 rue (’ascadesl 
St 1 i yaciiil he.

Fèves, la Itîrrinée. 
l’at;U«*st je in i»«î.
Céleri........... • 2 pa«p pour 15 et".
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tu plus gms. C’était une véiitab e Mme Lamontagne n’envoie pis 
péta jade ta i.saut, nu bruit a>s«*ur»ii> | «l'a ni re ca rte cet automne que cette 
«ant, s’aidant des eam*aux de vit.ie 
eoanne d'un tain b un in.

Les earreanx de vitre volèrent en 
»*elat.> ta ml is que les giê uns amortis 
par le choc allaient rouler aux rnis 
seaux qui bouillonnaient le long des 
chuiisn*i\s, La grossi-ur d«*s giê'ons 
était fort peu iiissmantc pour les
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ETA BLX _Ei'iST 1
Dans les intérêts b* ceux qui aiment 

à payer (**>111 plant et

A BON MARCHE
Polir leur Marchand sus Sèches, vc 

n»*7. faire vos achats au

d« 1-0 m a vuiiKs iiitorx*-Alé»*i» 
daiiH 1<* texte.

•Ittvrasrt* ii|ijinmv.' .>« xprialmifiil rmimuiiin 
(Ir par le « nllst il de ('lllst riirtittll pillili- 

aile d(t la pruvilliv de iliicliir.
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BELLE FETE A ST-EPHREM
,I,M"Ü proclciin, I» paroisse de Si- IVillI'|.( !tl 

K pinçai dl ploo aura le l.oulnur H (1|. j(,nn(;
h- piiisir de ....... momorer pur iiiid n,,,,,,....,
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Toujours en mains un A "Sort-îiiu nt 
considérable «b* Marchand s» s SècheF 
de(’hoix ; \itie »*s «îe Fantaisie, Bro 
deries, Denielles, en Gros et. en Dé­
tail.

a* nu 1 ir r*‘7, Ait* *in-, •- » »*n
•> i< i y « i- * . »id»*# .f 2.T»0

XHtiu', i l 80.

LE MEME OUVRAGE
(i* »•< r it ne *t vrrui }

• » .i ■ , <• .nhitinm
• 1 h -r i* (i’ gnnilt n*, -«* *n»%'ue *

il 11 « iiuli'»*.’» -Imiik ic t**vto
Oi* Hoar, voliuno 7 - par 5 5, cat tonne, t’o* 

ou toil»» Prix 75 rts.

»•-. S.\,. 5 il,, s>..T,
s

aut. cinq 
ou 11 es-

j pai e d<* tnups a causé |>our des mil 
li ers *ic dollars «b* degâ s.

Sur la rue Amherst, plusieurs ar 
lires ont» été dér«tciné.s entre les rues 
Ontario et 8t( ( alhm iiu*, bhiquant la 
circulât ion «les tiannvays p«*udahi 
pim* daine demi heure. Un des au
Doues peupliers du Ch.imp de «Mars j r . . .. ...1 ' . 1 La pou(In»»rc llaïuidon, a B»*lier,a aU"M etc bn>«* comme un têtu «b* . *

anniversaire «1** sacerdoce du Rév. 
M•*.*""u ** Lessard, curé de e.i*t te pa­
roisse.

11 y a tout, lieu d’espérer que S» 
(irandeur Mgr l’évêque «b». Dru/ipa- 
ra, cou frère du héros d»* la !»• e, sera1 1 y
présent.

I/(*\ plosion <Lî I»(»l<ril

paille.
Il u’y a pas une maison à Mont- j 

réal «pli 11’ait, tant, soit peu sou licit 
I d * eet orage désaMreu

L'Hotel d»- vu ht a éproiiv»* des dé
Ü*âts sérieux. Le palais de justice, . . \ . J iilorer.

à été coin pictcuicut dét rnit.i* dan s la 
nuit de \»*n in*'.ii |>ar u u** ex plosion, 
dont la cans»* est encore inconnue.

Le personnel ayant, quitté la pou­
drière depuis longtemps, ou n'a au 
(•une mort d'homme ni accident â dé

Km i i.k Im-'.uthiai mk,
( 1ère. ita marche.

n: «p r: fut ia ijî: îniorium:
L»» (i r;q>hn dune* rendra v. ! f**yer 

h air.mx. li r**|)ra*!uit toiiu l» s .j uns de 
unisi<jue !• - morceaux de lend . i *r- 
clicst ", et le*, soles des maities *1111111 • 
et. eanta: rieü<. Ave .* 1111 ( raji «•| li*»ri(î finpoi «V; direct emenl des lèibriijliefl
vous |"»uv i. avoir de LexcHlerjie iiiii-i»pie et vendus à la livre.
:\t,,u,1""r -•*. • ( es. CO .'f. PT il T3ES LIBERAL
t lo» 1 «iiin* uiiin exnéniiuiUee je m : la
mettre en 1110 uy m»*«.t.‘ L • «A « L.* • igné <011 t.imic toujours son

i Imut'Hi. v »u*i avez «K* la ;u* 1 -i■ » i*-, de a ; Commerce «le

i.tiii.v (io i>iiii(|Ht‘n)iilt'
A TIIKS P,AS Vli\ X 

C achemirej ran ça / v,
/ KiiirnnrSy

Cotons,
Dvcks.

Jeannettes,'
Slnrthige, etc.
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pro égé pur des vitres d un*» plus 
g» amie force «le résist in«*«* a été moins

Dame sur la lay t
:vliieMi».r , 1 .. s., , «b* nord il e-l p.ns I a ci le de comptermillncr pour arrêter Stanhope. , , . l■•ru# ,, „ , . , , , ... bs vîmes intaet.es que les autres.'1 d pi us prudent de h informer 1

Dans un ru \ ou d«* six milles les vi­
tres des tenet res ont été brisées el 
1 »*s portes se -ont» ouvertes comme 
sous une \ ioli'lltir |)OUSsée.

(Jette formidable détonation, se. 
produisant en pleine unit, aceompa-. r**—— — - ....... . | Hn.fqjms tonies les parties de la 1 J......, 1 , j -, V»ll- de la nature, du mobile qui ... 1 • gnée «1 un long et profond ébranlé*

pmisBc au crime. Il est. rare , . uv \,.s ' ment, du sot, a je.îe la coiisternaMoii
d qu'une rixe de ce genre ue ' I,M“U ' ' .... , jninui les populations jusqu’au mo

IS ,, .̂ ,, AL I inoteau, le jaidinier eu ehel 1 , . * , . . , ,causée par une jalou-ie «la,, , • ‘ . , , ment ou ou ainint ia destruction d«*„v IÉt, , * .. de la mumcip.ilitiî, nous disait» qu 11 1 . . «nu par une lureur «i ivro * , . , J . ’ - . k , la poudrière.!.......... . • : est 1 uni a l.oOO ou 2.od0 le nombre ! 1

un inniton v "i^ avez le la mu iq i* 
u»«*b »«.!:••.

La < »raj)li«»jihoiie rejiivnluit votre voix 
ou voir»» miiMfpu* a volonté. 8u puissiin- 
ce variée fait, de cet iHtrmnelU nu coin 
piigimn merveilleux dan> un** tutii*i». Le 
Gni(»lio|)hom* pe.ut s«* |)n».*ur> r pour 819 et 
aiiJoMi.s. Four le catalogue No ’î » •«•ri­
ve/. à la (5^f.r\rni.v Fiionouhapii Lo.

11 17 19 ou 1 f3 15. Huoauway. 8t.
, N'ïw-Vmk.

... . estiuie a L,ot)0 ou 2,o00 le nombreiui nous occupe a ses I . , , . * , ....... . . des v,tr»*s qu il lui t.ui Ira taire rem
placer. C’est mu» dépense d’environ
$100 à $500.

pollC

Plombiers
AI. O. Archambault a l'houn* ur d in 

InrnuTsa nombreuse clientele et D publie
Le Simp .lo I'm lioug; .lu Dr llamy « i?én>;r“l T' il .1 irniistor.- s.-h at.-li.-r- au 

îuorit los rliuim-s. 25 'ers lo tt icon. ! N.. 27.1 i«.t la ru.. r».-emL-s .Luis i.* locaux

S( ,lir' *«»«••»• ses parents, sép:vrû de 
1 Ml;*ri, lorsque l’arrivée au mois 

Urs ^«ruier du vétëriuaire SLiu-

guérit l

«.’ienfanr pleure, u 
veut son Castor!?»

autérieuroimint noonpen par Al M. Simard 
et Godbout et [>recéde.muie.nt par MM. 
Burnier »>fc ('o.

M. Archambault sc chargera d»» tous las

i*!\iî:\p.V. ,
Pi(«*vise:i: m (Ir^nre,
JJiAvit'l </r' f>t-liij4icin(h<i. I 

Np 80.
Ci >17 R SI : F Kl»’ I KO RE

DAME MAiUTC RUSE M'AbVlLv PAK
/.KAl’l.T, *lfH e*it«! » t «liHhicl •:•• St lly n tii 
•'jMnis- ooiuumiK» en biens !•• !.*«»» Ci t»i*> , 
b«»»r^*oiH, «tu tiiein** lieu. itùui**iu oiinn^V » »•**• 
t»»r en jusieri* aux lins »I;m piV-siMit»--*, D*T»»aini»*- 
h sse, Vs. Its «lit L‘»l l S G \ L N * ) N, I »ef*5l»*t»*iir
La «t in n«l«*.r**ss» niiHtilué, »• • j*»ur* «m** »e.».i»ui 

en s*»p nation *b* l*u*iv • »n t r»• !*• (t»-fi-n«l»’iir.
St-Uy nànthi», '17 a***:t HDS.

vont a i n k \ fontaine,
Avocats de lu ilenuimt«re*Mu

Fliinrs. Provisions :t Prnduits de l’Oncst
KN (ilfOH I*rr W DÉTAIL

\ttv Wiirrhiintls lit* la riini|i;ig!if.
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f'nr \ t’ersf > < .jn <‘t m nsriiient inti ieitee,

liOS. BRODEUR

S r-HYAGINTHE.
rLPWOAl ns

Lu* a m* i:î ’ires puhlie.ati**ii heb«loma- 
•1 ;i*i ïs du t ’.id:nl;i.

LE FARM c£ HOME
i n publié d« ux r«>(H [*ir

moi ; <*) lt n.iiM nif» ji an, l**i.liant à la 
8n •!*• I «nuée un '•»• -u vnbiinr 

«I»* ;•*«** pîtg*’H et la

CHAMBERS ENCYCLOPEDIA
(’••ni it.«ni 7*•'* ; •;.’ î* n ;• !• t tin* av* .* pblr. »le 

i «*'• till* tl ktlolls >«*|((|it UV"J'« .i u ' i in | •« *i t »•
Iu» 1» à-h- .*n r* • jn inn •!»•

75c

A VENDRE
f

,V 1i eUs la livre.

I » • • » i • : » i • j i, - *•1*."» xn «lions b*s deux jnunia'tx
jh* n'aiei mi* «n •* *' ltviv .'U tik'jf-tias prix «léjii 
ni* nt mime. Adressez v*»" <nmnan«lcs à

UK II A un NVI1ITK, Mun.-nir.,
C<nn)unjnù iThujn inn rid iU In Oaz»tUy

M(*S l IlltAL

At IKIL

JOS. HUETTE
Forblantinr Couvreur

No 13 RUE ST-DENIS - - ST-HYACINTHE.

am » -s ( Oiisi » »n-> inns.
• . s »ri(*s d’.icier, iiu’«m pMnmit apuelei 

b.inte.iux .' »« i« rp m»hi taLrepus jmr M. Huet 
s»» iv( 'jiim:.ii.|tiu iMUir leur soluble et leur i

M linen.» tiom loujouiu à ladis)>oHitiou du pu- 
bli» d* s .m» » d o u r pour toiture »le maison ou 
aut i <*s eoiist ructions.

*eler des 
uette et

pour u*nr somme et leur i^aia- 
tau**f. ( • s «-ai res s'oerrochaiii l'un dans l'autre, la 
plui*- n» lu m i#* nu |-*uv»mt traverser les toituren 
«pu « u sont fnites.

M Iluette tient également une bonne provision 
d*> luiubiiK d»* t»»le imitant lu brique.

Tans l. s ordtvs soiv.nt evceuteaavoo le plus grand 
oins et, lu pluh grande promptitude.
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Qu’est-ce que le

FEUILLETON

MTŒv

î i» ( nslurin est h* rrtuc.ilr du !>r Kimiiicl l’if< lier pour les 
i l 1rs « 11(;1111 -, Il nr renferme ni opium, ni mnr- 

pliiiK , ni HiiriMH» si « 119’«* Mibsl mrr u:m oliipir. Il rrmphirr 
mmc wiipu^ 1rs r;t lm;i ul -, 1rs p;islillrsf lcd sirops r! l’Iuiilr 
dr ricin. Il i*s| stgrcliblc ri g.'inmti pur Piisji«'o «|iiVn uni 
| ; I î I «Irpliis 11*1*111 r mis lies millions ilr mere-. I ,r ( ;is| niin 
ih ll iiil 1rs \ «• fs rI «nlUM* |;i lir\rr. I,r (ji-lolUi pl*r\irnl 
1rs yoiiiissernrn(s i|r I:ii9 mille ou aigri, il gneril lu 
#liitrilM*r H 1rs rolii|iirs sri hrs, I,«• f'nsforin upiiisc 1rs 
i • i ; 111 \ ilr < I r 111 s, purr’ll lu < oi»s| i pu f jim rl 1rs ll;i I uosl irs. 
I .r ( ;is|oi*in l.irililr Pu ssi ni i I 11 ion «lr Isa nourrit me, ri^'lr 
Prslniuur rl 1rs inlrslins, pioriirr un sommeil nnliirrl rl 
hirlilnisniil. lu* Cusforhl r-1 lu puunrrr ilrs enfants, - 
Pumi «1rs IIIUIIIUIIS

t,(! ( *;t : t oriîi. Lo Castoria.
\,i Cro.i i t i? mi i ou I» • * Hrtii pour

•i m t II |(| ||| s l.i - tu lOl.Ml- Iti* *» mil IimiJoiii*
\ 11 11 t •' I* •. \.4 tl tflVlSHlIt I» Uf !•*'»*<
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.:«HIIM*iV’* |•'Utl li * • flf:««It | }»• f* ijltr î»
(ont ii » U |» »• loin nfi ti tuntii iin. tu cou 
mi tl t« ut ijiji- !• t*'»l i » » I «' » •' i i!» ’ * ** ? • iiliiol*
« Oljllut* fulll 1* • i • t Of j {• ut M* Il • I « tnlltrs f*

• Itill'll* •* « It.if l;itr» n» l|U til'll III 11-Ilt
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ili- IV ijituiu it» in tit' it fit* in*, • I » 111 ip. i aim
(Hitt *t •! i ul i * H <ltu|Hi. s p* i Mtii<ti-i-i « 1111 li 
iiivoli ot tit »* vn.it nr/ un ut \ I • I-nit In 1

lu I I Kitti ili ju) . luiisiiv Aik

If « .1 ■- f f .r i i nitiui ni -i lii* o tin* t nfioti
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AU RETOUR
( Suite i

Sa voix s’élevait tout à coup av^c 
une telle conviction qu'Hcfène tres­

saillit. Ce désir invincible qu'avait 
OJ< t te de conserver sa liberté venait 

il donc de ce qu'elle avait entrevu 
une réalisation possible au réve de sa 
jeunesse attristée.

— Vous en êtes su e ?......... Pour­

quoi ?
— Parce qu'en j’en ai eu la petive ! 

fit elle presque bas ; mais une sorte 
de foi triomphante vibrait dans scs 

paroles.
Un silence lourd de pensées tom­

ba dans la pièce. Pui\ Odette reprit, 
du même ton rie prière poignante :

— Comprenez * vous maintenant 
qu’il me paraisse impossible d’épouser
M. de Gisvres !......... A l'avance, je
s,iis q idle serait notre vie ensemble. 
Lui. me regardant désormais comme 
son bien, cesserait vite de me trouver 
pourvue île quelque intérêt et conti­
nuerait l'existence qu'il mène aujôur 

d'hui, fexister.ee que vous savez... 
Moi, r li ! moi,je ne serais alors qu’une 
pave, désemparée, perdue, allant 

dans le monde le plus possible, pour 
oublier mes désirs de bonheur intime, 
pour oublier que ma vie entière est 
manquée, que je n'ai plus rien à expe­
rt r... I.t cet avenir là me lait piur ! 
surtout quand je pense qu’une foi> 
mariée avec un mdill rent, je.........

— Ouoi ? mon enfmt ! Pourquoi 

vous arrêtez vous ?
La voix d’Odette sc fit grave et 

l< rite, et elle répéta :
Une fois mariée avec un iruiiffé 

; rent, je pourrais rencontrer, voir, vi 
vre dans le milieu même où je me 
trouverai placée, l'homme dont j'au­
rais été si licre, si heureuse de ch vr 
nii la I» ruine. O 11 ! que ferais je alor*. ? 

.— A ors comme vous êtes une

S

1 r

tlh'tl Yl'lllt lit-- CMIII.IJ- JtCti llli|.
Of i f |i- « lm-M nr,i'Vi « 11* • 111 ijiifi*

y.* • I» , I I fl
MftfA‘7 !" 1*1» l: «'Il j'1 i • | ' li'fi I 11* •

4 ptil , : «I .i t«11 «illl**l }M)fil I *
» y I -, I" Mr I « * *t 1111 * • • ■ Il |»tiu «In

h volt* 
»lr !*«■%

uni i*• ii• 
i I lr \ i il!N 

Uiti'i ili

Nuti< } riivt i((•n
mlujn ' îtnvil» 

iitnin» r v i • U- n* m^humI |> i • ,» l i • l< 11 
Vf Vr/»lù I I ll«* \ “tl • m * » • t. t « i » n* Il . 
loin i* nt | >\ < . il i* t*l • . j-i «

il SM|.« I li« tli:ti(IO*Ut*
moi*» mi vi unut ( r

Mil <(«• I 1111 » • *■ no hrjui vt »l U lu 
«|t* ftUO J'IlirH «t lit

connaissant, les lèvres d’Odette se 
posèrent sur la main de la jeune fem­
me. Puis toutes deux, elles demeu ­
rèrent silencieuses,songeant aux ques­
tions que les paroles d’Odette ve­
naient d'agiter. Mais une paix con- 
fi nite tomb »it peu à peu dans l'âme 
de la jeune fille, fortifiée par l’appui 
moral qu’elle trouvait en Jlélène ; et 
l’espoir, le bienfaisant, le divin espoir 
renaissait en elle..........

Le tintement de la pendule, tom­
bant dans le silence de la pièce, la fu 
sortir de sa rêverie, et elle rrgarda les 
aiguilles qui marquaient six li ures.

— Déjà si tard, mon Dieu!... Il 
faut que je rentre, alors... Maman a 
du inonde à dîner, ce soir. Oit! pour­
quoi ne pouvez vous pas me garder !

Hile 'était levée lenlcmen\ assom­
brie comme au réveil d’un songe très 
doux.

— Si cela ét.iit possible, comme je 
le ferais de grand cœur ! dit Jlélèn 
avec son sourire illuminé de bontc. 
Mais nos pauvres désirs so* t si peu 
de cho e !.... Soyez raisonnable,Odet­
te , et alh z, puisque vous êtes atten­
due. Je vaL vous accompagner jus­
qu'à la grille... Laissez moi seulenu nt 
voir comment se trouve ma Simone. 
Descendez, si vous le désirez. Vous 
m’attendrez d ms le jardin .. Il y fait 
bon, à cette heure.

L'enfant somnolait toujours, affai­
blie par la crise morale qu’elle venait 
de traverser ; et le petit visage était 
d'une blancheur telle qu’il se déta­
chait a peine sur la batiste de l'oreil 
l< r. La terrible et éternelle crainte 
mordit Hélène au cœur.

— Ma fois, mon trésor, mon seul 

bien, ne me quitte pas, murmura-1- 
< lie. Je n'ai plus que toi....

ICI le s’était penchée vers l'enfant 
endormie et !a contemplait doulou- 
r< usinent, ou b ieusc des minutes qui 
s'enfuy dent, reçut illant, avec une so - 
te de superstition, le loger so ttl : qui 
s’échappait des lèvres à peine Colo­
rées. Mais so id.un, le souvenir d O 

dette qui l'attendait lui revint, et elie 
regagna sa chambre. Un bruit de 
voix, monté de la terrasse, l’attira 
vers la fenêtre.... U lette était là, de

I
sont Its dunces de bonheur ou de 
malheur de Ml U de Guéries !

Klie ne répondit pas. lis ne parlè­
rent plus de la jeune fille ; et,comme, 
peu après, l'Anglaise venait discrète­
ment avertir Hélène que Si none se 
réveillait assez agitée, il la quitta.

XI

Quelques jours plus tard, comme 
Hélène, après • urique- courses faites 
en hâte a Din ml .s'apprêtait à re 
prendre le chemin de la M boni ne, j 
elle s’entendit appeler devant le ( a 
sino par une jolie petite femme 
coquettement inhibée de blanc et 
qui n était autre qu’l lerniette.

— Mon D eu, 11 ilène, r ù vas tu 
donc si pressée ?

—Je i entre tout simp r ment p iree 
que j’ai fait mes emplettes.

(A continuer)

AU CLERGE El AU PUBLIC

b MS SO I ’ SS IL N K S tlésircDt rappeler 
au clergé «•( au public (pu*, connut* par le 
pas*»*, ii- se charg» font ‘lr la restauration 
«les Vases sucrés « t. de tous autres objets 
en métal à des prix exclu ml toute con­
currence. Ils se cb-4 •gerant également «le 
nikcler. argenter ou dorer, vases, montres, 
poimicaux d<* cannes, etc, etc, à ia -»tin­
fliction des plus exigents. Vous ui-'fier 
vies IIIq0>leurs
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♦ C’est votre foie!
♦ ♦

♦

V tez le en bon état *
p:.r l'u.iage des 4

♦

♦
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rit z (juc vous 11 êtes plus libre de dis­
pos r de vous-même et vous vous el 
Io»triiez couiogeu tmtnt de tu p;is 
song* r .1 ce qui aurait pu êlr* ....

Les mains de la jeune fille se serre 
nul dans un mouvement d’indicible 

delresse , il ses yeux chcichcrent, 
pleins de désolation, ceux de Mme 

de I «ces* a ne.
-() IléU ne, est-ce que je pourrais 

jam.us arrive 1 .1 cela ?... Je vous jure 
(pie je lutterais contre le regret de 
ma pauvre exist ncc perdue... Je te­
nus de mon mieux pour vous obéir, 
parce que vous ne me conseillerez ja 
mais que ce qui sera mon bien. Mais 
comment aurais je la force de devenir 
nsc nsible comme il le faudrait, de 

fcnnei mes yeux, mon cœur, pour ne 
pas voir, sentir que je n’avais pas 
lève l’impossible ; pour étouffer toutes 
mes espérances ; pour accepter de vi­
vre moralement toute seule, pen 
liant de longues, longncs années 
peut (tic, comme j’ai vécu pendant 
ma jeunesse. Ht j’en ai tant souffert ! 
Ne me jugez pas tiop .sévèrement, 
Hélène, mais si je rencontrais un 
homme comme celui dont je vous 
paile, je ne pourrais m’empêcher d’ê­
tre attiiéc vers lui. Ce serait mal ! 
Je ne me le pardonnerais pas !
Vous me mépriseriez. Ht ma vie sc­
iait pire encore que maintenant, cela, 
par la faute de ceux qui auraient dis- 
pc se de moi comme d’une chose.

Qu'il y avait donc de vérité cruel c 
dans ces paroles! Hélène posa la 
main d’un geste de mère sur la tète 
blonde de la jeune fille.

— J’espcJJe, enfant, que jamais vous 
ne vous irouven z dans la situation 
difficile dont vousparlez. Mais si, pir 
111a luur, vous arriviez a la connHtre 
un joui, ui bien, ensemble, nous dé 
tendrions votre sagesse, ma pauvre 
petite... Soyi z sans crainte. N est-ce 
pas ? C Kit tie.

— O.ii, je tâcherai d’être toujours 
ce (juc vous dékirtz que je soi', parce 
que je veux rest* r digne d élie votre 
amie....

S.i voix devint plus basse, im­
prégnée de tendresse...

— Comme vous avez été bonne 
pour moi, depuis le jour où je suL 
entrée chez vous pour la première 
lois ! A j».11 tir de ce moment, jamais 
je ne me suis plus sentie pciduedans 
le 11 onde comme il me semblait 
l'être jusqu'alors* J étais sure que 
(lc>orm.iis si j’avais besoin d’un con 
seil, d’un appui, que sais*je, je pour­
rais aller torn droit à vous... et je ne 
me tiompah pas...

Hile s’anêta un peu ; puis, plus 
bas encore, si bien que le son de sa 
voix semblait une caresse, elle finit :

—- Si j’osais, je dirais que je vous 
adore pour tout le bien que vous 
m'avez fait !

Si s yeux se voilaient d’une buée 
de larmes. Hélène attira sur sa poi- 
turc le visage de cette enfant qui lui 
était devenue si chère.

— Il ne faut pas pleurer, ma bien 
chérie, mais avoir confiance. Tout 
ce que je pourrai faire pour que vous 
soyez heureuse, je le ferai. Vous au­
rez votre part de joie, et aussi large
que nous pourrons vous la donner.

. • • -
Longuement, flans un baiser re-
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Sans doute, iU était venu, connu ch 1 
que jour, savoir comment se trouvait 
la fillette. Odette et lui causaient.
Oue lui disait elle donc, la tète levée 
vers lui, dans une a'titude de juveni­
le confiance ? Hélène ne voyait pas 
le visage de Jean. Mais quel homme 
aurait il été s’i. n’ctV pas senti le 
charme iriési tib’e de Cette enf mt c i 
pable de devenir n >n seulement une 
femme exquise, mais « ncorc une créa­
ture d’élite, pour peu qu’elle fût enle­
vée au milieu liivole et dangereux 
qui paraLs.iit destiné à demeurer le 

sien.
— Un homme tel <j 1e J an, voilà le 

mari qu’il fmdriit pour elle. Comme 
il I* limerait et connue elle l’aimerait!
Ht quel avenir meilleur elle lui don- j vn.m.'ik 
lierai', que l’avenir mélancolique qu'il 

aurait auprèî de moi !
Ces mots, cl c les prononçi tout 

bas, dominée par la force même de j 
l’évidence qui s’imposait a elle dans j 
une clarté brutale. Mais iis lui firent 
tant de mal qu'elle se rejeta d’instinct 
en arrière, pour ne plus voir le grou­
pe formé par les deux jeunes gens et 
elle descendit. Au bruit de ses pas 
sur le sable, Odette tourna la tête et 
eut à la vue de la jeune femme une 
exclamation d'affectueux reproche .

— Vous ne veniez pas, Hélène.
«M lintenant, j’ai tout juste le temps 
de vous t mbrasscr et de me sauver, 
cir je suis en retard et je vais être 

grondée !
Hile avait glissé son bras sous celui 

d'Hélène qu», avec Jean, face*) ripa- 
gtia jusqu’au seuil de la villa. (J tatul 
elle les eut quittés, ils restèrent un 
moment à la suivre du t egard tandis 
qu'elle s'engageait, de sou pas léger, 
dans le sentier de falaise. Luis, tout 
à coup, Jean interrogea avec un sin­

gulier accent.
— Hst il question plus sérieusement 

du mariage de Mlle de Queries avec 
le prince de Gisvres !

— Qui vous e n a parlé ?... L'.le ?
— Non. Hile m'a simplement ques­

tionné sur M. de Gisvres avec une in 
sistanco particulière qui jn’a étonne.
Hile voulait mon opinion vraie sur le

prince.
— Ht vous la lui avez donnée ?

— Je n avais pas qualité pour le 
faite. Mais je pense que ce serait un 
crime, un vrai cri ne de la maiicr à 
cet homme, qui la trompera dè» qu ii 
aura touché sa dot !

La voix de J can s’é evait vi »r.nte 
d’une intense amertume dont il ne 
devait pas avoir conscience ; Hélène 

en eut l’intuition.
—Cette idee ne vous révolte pas ? 

vous. Hélène.
—Mon ami, je porte trop d’intérêt 

à Odette pour ne pas penser comme 
vous. Et je voudrai ,bien plus encore 
que vous le croyez, préparer un heu­
reux avenir à cette enfant M 1 is je 
suis presque impuissante devant la 
volonté de Mme de Queries ?

—C’est vrai, fit-il, sourdement. A 
elle seule, appartient le droit de dis­
poser de sa fille. Il ne nous est per 
mis, à nous, que déconsidérer quel'es

Pure? *nt végétales, ces j*iîul«*s ^ 
ont sont nu l’éprouve «L v» ni 4 
noos «rus;n»e, rt n ‘ont jamais 
ni.uiqiK «le soulager prompio- 
nu nt.

Constipation 
Migraine 
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Indigestion
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lier les tel rcs et. .jin* si r pte^«*itlat inii t- v; t-ii.at- 
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eoinp igiM-r • t'exeni n» 1 tin 1 t s»'pt*,inln'e.
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(VmU'Ki-i., 1510 ni»* Noir Dame, Montiv^il.

►—i * - V.4 . SO Y 2 A K S '
•: J •- z-^ïhcz.

Send h mi. *i* f«>r «ea- t»« 1
pet a J’ileni." " XVh» 1 i»r**Mir.i ■ 1 
*• l*ri»eion Batenin." A«Jvle'*i .
mar/on a? mai ion. .
Temple HulMlitp. t'*. Si. I i. •'
Tîie only firm <»f lira-lnate l'n.i.... . •
Dominion •miiHfn’tinp luàtviu ni'-'iu* n- >
MfnUon this

I Nouvelle ILoviio liiliM’iiiilioiiali'
PA HA Iss \ N T

LE 1er ET LE 15 DE CHAQUE MOIS
Directeur : i.K 11ak*»n Simck

i'ure.mx : 23 Boulevard Piiissonnirre, ’* •

D
b
4- t^aoe marks»
fhjp- 4 1 OlîSICNM,

1 COPYRIGHTS Ar.
\nronr* «enjllncr •* un»! «leserlntion m; •

quiclilj HM'»*rt.iln, fl»'»-, n aeütar un inv«.»nt4»»»t - 
pnihnhly pat «in faille. *. « inniatneatl»* i* -f rU-t I v 
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■p*-et;tl initiée »ii thn

SUIENT1FIC PtS-VIPiOAN,
bennrlftillr lHtt*»tmt.»ii. I :-.••• * .-IrettlnUon of 
Mir 9H?t«iiii()e jnnro 1, week •. mi^Utlfla ycnr; 
I1..MIMX tiiMtttliM. Sfiee »»"H eopl"* and ILANI- 
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gène Mau tu , Paul A ri 11e, > ■ • '
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L’Enfant pleure, il
veut son ^Castoria.
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M. H nette î ion t toujours à la diq>osition «lu pu- 

hlic «l»-» earn ** «l’acier p«*ur toiture «lo nmi»«m «ni 
anLn*s »*ous*.i uet ioiiK.
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(’«•s f-tros «l’.icier, «ui’ou pourrait, appeler des 
bardeaux u'aeier, ►•«nt I it*ri*pi«iH par M. Muette **t. 
ni nteomman lent pour leur s dnlitô «*t leur r**sis-
Duice. ( « s carrés s'accrochant l'un dans l'autre, la 
pluie ni Li neige ne jvuve.nt tr.\v*Tser l«w toiturea 
qui eu sont faites.

M. Illicit.*» tient, également une bonne provision 
(le lambris d** t»ilc iiniünit la hri<ple.

Tans les ont ns seront exécutes arec le plu» grand 
oins et la plus grande promptitude.
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